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Les commandements du député

(

plus grande que dix milles. D'un battaut pour elles. Elles résolu-| faisait remarquer par sa forca ot Thy 7 |[CARTES D'AFFAIRES
Un seu! chèque tu toucheras
Pur émission seulement,

Point tu ne le gaspilleras
Afu de vivre largement.

Les actionnaires hovoreras
Et les syudics mêmement,

Tes électeurs ne trabiras
Ques’il le faut absolument,

Avec win tu éviteras
D'être pinoé stupidement.

Pour cela, point ne donneraé
Ta signature à tout moment.
Tu parole tu jureras
tire con luit intdgrement.

Pur doux fois ue te vendras
La même aunée que rarement,

Mais toutefois ue te feras
Payer d'avance prudemment.

Alors tu représeuteras
Le bon peuple sincèrement,

GRAINLORGE,

-——©——

Nouvelles diverses

Le prince de Bismark a célé-
bré le ler avril le 80e anniver-
saire de ea naissance, Il est arri-
vé au terme de ea course celui
de sa course celui qui, il ya
quelques années, faisait trembler
toute l’Europe sous sou talon
ferré,
 

ru (00 ave d’existence au mois
de novembre prochain. C’est, on
eflet, en novembre 1295 quele
premier parlement représentatif

Edouard I.

ce de leur activité physique, leur

|

maut
résistance à la fatigue atla @rê-|snient los trois Bucrriers.ce de leur mouvements, Les ri-

pas per jour en Grèce, et les jeu.
nes ho
consomment moins de viande en
une semaine que ceux d’Aogle-
terre ou d’Amérique en un jour
ordinaire. De tait, tout ce qu’us

|

les à lours engagements jusqu’àGrec mange en viugt-quatre heu-
, . res ne serait point considéré un

Le parlement britannique au- |po

vre d'entre nous. Le climat, com-
me de raison, 8 beaucoup À faire
dans cette différence, et notre
travail est

autre côté, un météorologiste au-
glais à comptéJusqu'à cent trente
secondes eutre l'éclair et le ton-
uerre, ca qui donnerait une dis.
tance de vingt sept milles,    

   

  
  

  

cette vie,

Un Fraugais du nom de Be permission de leur père,siaux, voyageur iufatigable,vient| gen très méritoire leur résolution.de trouver dans le Transvaaiune

|

Elles #'habilldrent de leurs toi-nouvelle espèce de bois qui res-|loites de mariage, montôrent sursemble à l'ébèue en couleur mais

|

une taluise dont le mur verticalol dur qu'on ue peut l'entamer

|

formait uu précipice et se tenantaveola seie à moins qu'il soit par le main et chantant le chantvert Une fois sec, il résiste à |de la mortelles s’élancèrent bra-tous les outils et brise où ébrè-

|

vement dans l'abîme, où elleschel'acier le mieux trempé. Ce

|

trouvèrent la mort,bois est également pr ue À l’é&-| Mais le lendemaiu de ce jourpreuve du feu, car il a fallu quiu-| fatal, on vit, au loin aurl'immen-se jours d'un brasier constant| se prairie verte, un tourbillon deur réduire en cendres le trono pousaibre qui annonçait auxun de ces arbres. iede Noire l’arrivée d’un osca-
dron de guerriers,A propos du fait que les Greco

|

L'anxiété régua dans leurvont recommencer l’année pros |camp et ils se préparaient pourchaine leurs jeux olympiens d’au-

|

une résistance déterminée lors-trefois, il est intéressant de se- que, des flancs de nuage de pous-Voir que ces gone vivent avec uae

|

sière, ile aperçurent une troupefrugalité à peine croyable en fa-

|

de soixante beaux chevaux, écu-
et frissonn nts, que condui-

 

Cea guorricrs étaiont peints otmangent plus d'un seul re-

|

orndn comme pour un muriage et
ile chantaientl’hymme dela vic-wmes forts de ce pays |toire en entrant dans le camp,

rout alors dene pas so laisser
surpasser par eux en loyauté et
souvinrent de quitter ensemble

Elles annonodrent leur dessein
à leur tribu et ane

ui ju-

activité corame lutteur. Su vi.
uour lui est demeurde en grau-
© partie, car il travailla dur à

sou ouvrage, tranaporiant de
ros suce de fariue dans sou mou-
n nombre d'heures pendant le

jour et souvent dans lu nuit Ae
tit commeil l’est, fort comme il
l’est, 11 y eut un temps pas Lien
éloigné où il était aussi faible

nie insupportable. Il

y

u environ
8 aus, poudant qdil demeurait à
Wiudeor Mills, il fut atteint du
rhumatisme inflammatoire. Son
état emplra de jour en jour jue-
qu'à ce que, eu dépit des soins et
prescriptions des médecines, après
un an de maladie, il eut une at-
taque de paralysie. Sou bras
droit et ea jambe droito de-
viarent tele, qu'il ne pou-
vait plue s’en servir. Des plaies
firent leur apparition eur les deux
jatabes. Il sonffrit des douleurs
torturantes, et ne pouvait preu-

Il o’aesura les moins dos meil-
leurs médecins qu'ou pouvait
trouver, mais les médecins no
donnèrent aucun espoir de aon
retour à la sauté. “ Il sera hoi.
teux toute sa vie” direut deux
autres médecine. I n’est pus 

 

  

   

  

où ils espéraient rencontrer celles
qu’ils aimaient.

C'étaient les trois fiancée, fidà-

la fin, qui se bâtaient, tout brû-
lants d’impatience, vers le grand
chef des Pieds Noirs pour lu
rappeler «a promesse de l’an pré-

ente.
» Mais loraqu’ile arrivèrent au

lue laborieux que le wigwam du chef, leurs chants de

n plein repas par le plus pau-

d'est réuni en Angleterre soue

|

leur, Mais four frugalité leur

a

| joie furent changés en crie de dé-
 i

Le roi de la mode, Worth,qui
vient de mourir à Paris, employ-
sit 1200 personnes dans son éta-
blissement, et faisait chaque an-
née de 6 à 2,000 robes et de 8 à
4,000 manteaux pour femmes.
La robe la plus dispendieuse qui
est sorti de ses mains, a été payée
824,000 par l’acheteuse, uue amé-
ricaine.
 

Les rois de Sardaigne avaieut
l'habitude de signer les docu.
ments d'état comme auit ;
la grâce de Dieu, roi de Sardai-
gue, de Frauce, d’Espagne et
d'Angleterre, d'Italie et de Jéru-

tre de la tuer mitoyenne, gouver-
neur de l’Océan, roi de la terre,
protecteur de la terre eainte.” II
d'y avait absolument pe de pré-
teution, chez ces rois «

Les officiers de l’ordonnance

douné des traits caractéristiques

est inconnue chez les
soixante-dix ans
aussi souple et
daus la jeunesse.
éralementtrès rare dans ce pays,

|

leurs fiaucées v'étaient tuèes par
de même quele suicide, La jo-
vialité est naturelle chez eux,
la mélancolie y est inconnue.

“Par LÉGENDE DES INDIENS PIRDS NOIRS

été tée
saloru, de Grèce et d'Alexandrie, canadienPotiot
de Hambourg et de Sici!e, maî-| Fort Pitt en 1879, Le sentiment

y est peut-être poussé à l'exche
pour le cas d’un peau-rouge or- |jl¢
dinaire, mais c’est le vrai tableau

|

dans le vide, Ensuite, entonnaut
du stuïcieme avec lequel il envi- 11e

te légende est traversée
veine de fatalieme semblable à

1es

|

tresse ; il fut répondu à leurs
ité

|

questions par des pleurs et des
Grecs, etd

|

regrets amers, leurs joie ue ren-
leur taille est! contra que le muet désespoir. Ilsgrasiouse que |comprireut tout,

'ineanité est| Quandils furent certaine

utéressanta à étudier. L’ob

que

   

amour pour eux ; qu’elles leur
et

|

étaier.t demeurées fidèles môme
jusqu’à la mort, les trois jeunce
garçons déterminèrent que leur
délité ne serait surpassée par

celle de leurs fiancées ct jurèrent
de suivre leur exemple.

Baus dire un mot do leur des-
sin, ile pressdrent sileucieuse-
meut la main du vieillard et

suit

|

poussant la troupe des soixante
au missionnaire

|

chevaux qu’ils avaient enlevés à
par un métis où |leurs ennemis au sommet de la

falaise eacarpée d’où leurs fan-
cées s'étaient livrées à la mort,

les forcèreut à se précipiter

———

Les trois Amants

La charmante légende qui

chant de la mort et se tenant
ar la main précisément comme
es trois vierges avaient fait, ils
s'élancèrent Sau l’abîme à leur

age invariablement la mort, Cet-
ar une

en Angloterre sont à la veille de {l’un des traits los plus caractéris-

|

tour.termin.r une carte du paye si mi-|t
nutieuse, qu’elle montre distinc
tetuent chaque haie, =lôture, fos-
sé, mur, bâtiment, et arbre isolé
do la contrée, niusi que le maté
riel avec lequel chaque bâtiment
eat construit, ea forme, et la fur
me de chaque vestibule, perron,réverbère, etc. Cette carte a coû-
Le une vingtaine de millions ds |}
dollars,

Le prince Félix Schwarizen-
T8, servaut en qualité de lieu-

tenant dans un régiment de ca-
valorio atationué à Pesth, on
Hongrie, ost À la voille de com- 1pléter un jeûne absolu de trente
Jours entrepris à la suite d’un
pari. Sa santé ne paraît point en
souffrir ct il vaque comme de
coutume à ses onéreuses ocoupa-tions. Son poids à diminué de 27
livres. Les autorités militaires
attachent une grande importance
À cette expérience,

Panui les grosses cloches en
Urope, se trouvent la fameuseBuzene d’Eurfurt, qui à 10}pieds de hauteur et 8} pieds

diamètre fondue en 1497, pesanteuviron 30.000 livres ; une àOlmuiz fondueeu 1711, pesant
40,100 livres ; Une autre À Vien-
Ne, pesant 450 livres de moins
que la précédente, et oelle de la

000 livres. Ia plus grossesloche en Angleterre estcelle de

dres, qui pèse 89,200,

.Oucroit que les éclairs sontYisibles à aue distauce de centsluquante milles, mais on diffèreOpinion sus la distance qu’onPeut entendre le tonnerre. Unsatronome français à observé que

s'étaient alliés, se présentèrent
un jour devant un vieillard de la
uation, qui avrient trois filles
bonnes à marier, toutes trois très
charmautes, ot les loi demandd
rent en mariage.

cœur à vous donner mes filles en
maris,
vous devez payer pour les avoir.
Mesfilles valent bien vingt che-
vaux chacune, parce que jo suis
un grand chef, et j'ai résolu de

chevaux et mes filles sont A
vous.

Bagèrent leurs vœux, que les
troie vierges reçurent avec joie.
Kllos promirent aux jeunes guer-
tiers de ne pas se donner en ma.
riage A d'autres hommes avant
leur retour.

iusigues de la guerre, se pei
de

|

le visage de rouge et garnissant
leurs coiffures de plumes tointes
de la même couleur, puisils par-
tirent en expédition contre leurs
voisine, au sud, les Crows et los
Ser

n’entendit rien des trois

iques des contes asiatiques. | Ainsi finit I'histoire vraie desrois jeunes Pieds Noirs, qui | trois amoureux Pieds Noirs.
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L'histoire d'un meunier

IL LUI FUI DONNÉ JUSTE UN MOIS

—Ahk!mes gendres, répoudit POUR VIVRE
e vieillard, je cousens de tout D'abord atteint de rhumatisme in-

Hammatoire et ensuite attaqué
de paralysie— Tout capoir aban-
donnéet sollicitant la mort pour
le délivrer de ses souffrances—
Enfin, il trouve une guérison et
i raconte son merveilleux retour
à la santé,

, MAIS VOUS saves que

re les marier qu’à des guerriers
ui m'apporteront ce tribut en
hange. Revenez avec soixante  

De la Sherbrooke Gazette :

Les bénétices dérivés de l’usa-
des Pilules Roses du Dr Wil-

ame sont bien connus à la Ga-
zelte, Il arrive souvent que les
gous viennent au bureau et di-
sent qu’ile ont été rendus À la
santé par lour usage. Parfois, des
exemples extraordinaires de leurs
vertus curatives sont venus à po-
tre connaissance, et dernièrement
on nous racouta un de ces der-
niers, si étonnant de sa nature
que nous crimes utile de faire lu
plus minutieuse enquête pour
v'asaurer entièrement de l’exaoti-
tude des rapports qui avaiout été
faite. Nous consacrûmes le temps

Les trois jeunes guerriers en-

Los guerriers se revêtirent des
ant

nts, ou Shoshoues.
‘endant toute une aunée, on

guer-
riers. L'époque fixée pour leur
retour probable était ot
los trois avaiont perdu tout ee.
poir de revoir leurs fiaucés, Elles
revêtirent donc leurs vêtements
de deuil, se peignirent de blanc
la face et gémirent peudant neuf
fours sur une montague Jour
ceux qu'elles aimaient. Cette

riode étant écoulés et aucun
les jeunes guerriers n'étant re

vous certifier de la vérité des
faite suivants, quelque mervoil-

raissent.
Il y apou d'hommes en cette

partie du paye auest bieu connus
que M. À. T. Hopkins, de Johu-
ville, Qué. Avant d'aller demeu,
rer À Johoville, M. lopkius
avait es résideuce A Windsor
Mille, où il fat pendant trois ans © tonuerre ne peut iblement8e faire entendre à doe. distance

venu, les troie vierges pensbrent membre da conseil municipal.
qu'ils avaient dû périr en com- Jeuus homme, M. Hopkins se

 

nécessaire à cette fin et nous pou-| P

lousement incroyables qu'ils pa- &4g"

étonnant, dit-il que la vie m'était
devenue à charge et que je sou-
pirais aprés la mort pour mettre
un toime à mes souffrances. Ceci
so passait au mois d’auûit 1592,
Vers la mois d'octobre de la
même année, il entendit parler
des Pilules Roses du Dr Wil-
liameet, animé d’un espoir qu’il
croyait bien inutile, il résolut de
les essayer. C'est ce qu'il Gt et
avant longtemps il était capable
de prendre l’exercice en dehors.
Il continus à suivre le traitement
remplissant les ordonnances à lu
lettre, et est aujourd’hui presque
aussi fort que lorsqu'il était
jeune homme, et est eu état d’ac-
complir comme il faut et sans
difficuté les travaræ laborieax
qui lui font gagner sa vie.

Telle eat l’histoire merveilleu-
se que M. Hopkius a racontée à
la Gazette ; il attribue son retour
À lu eanté seulement à l'usage
des Pilules Roses du Dr Wil-
liam3 et 11 consent à natifairo tou-

d’autres détuile sur leurs eitets
merveilleux,
Un état vicieux du sang ou un

syetème nerveux ébraulé est le
secret do la plupart des maladies
qui affligent l’humanité, ct en
restaurant le sang et en tonifiant
les nerfe, ies Pilules Roses du Dr

ralysie, maladie d’épine dorsale,
ataxie locomotrice, sciatique,
rhumatisme, érysiptle, maladies
ecrofuleuses, etc, ces pilules |,
sout supérieures à tout autre
traitement. Elles sont aussi un
spécifique pour les maladies qui
reudeutla vie à charge à tant de
femmes, et randant rapidement
les teints de la santé aux joues
pâles. Los hommes brisés par les
excès de travail, les inquiétudos
ou les excès, trouverout une gué-
rieon certaine dans les l’ilules
Roses. En vente, chez tous les
marchande où envoyé par la mal-
le, frauc de port, sur réceptiou
de 50 cts la boîte ou six boîtes
pour $2.50, en s'adressant à lu
Dr William's Medecine Co,
Brockville, Out,, ou Shenectady,
N.-Y. Méfiez-vous des imitations
et des articles qu'on essaie de
vous substituer en préteudaut

 

John L. Sullivan

IL A DÉPENS. $500,000 zx Douze
ANS

Sullivan, sans que l’on n’en
doute, peut être sans crainte
classé au rang dos prodigues.
Tant que le champion a fait du
ugilat avec sucoès dansl’arène,

il n été d’une libéralité extrava-
sante avec nes écus si tacilement

Ce n'était rien pour lui, aux
beaux jours, d'entrer dans un ca-
baret, de mettre un billet de Lan-
ue de $500 sur le comptoir et

de faire déqgueter les meilleure
vins aux personnes présentes. Il
n souveut dépousé $1,000 en une
nait,
On estime g’en douze ans Sul-

(Suits sur la quatrième page) |  

qu’aneufunt et sou@rait ao ago. .

dre de repos ui le jour ni la nuit, à

te personne qui voudrait avoir

|

—

REMINGTON
TYPE-WRITER

 

W.S. & B's. FAMJUS
Tvpe Writer Ribbons

And PARAGON PAPERS
Rabanset parier Faisyon pour mactitus

ecrire et fcticuitures de toutce sortes
Pour machines à éceie Le tua

gebies
Macnines roparées ou échangées.

BPACKMAN & ARCIIBALD,
19, line St-François-Xavier.

Montréal,
Pour toute référence, Prière de o's.

resser à

J. F. F. BOULAIS, Sorel, I’, Q.
26 juin 1804 —le

 

HARNAIS ! HARNAIS !!

STANISLAS DURUCE R
BELLIER

£T MARCHAND DZ CUIR
s l’houneur d'annoncer au public de So.
tel et des campayues environnantes qu'il
8 toujours en mains un maguilique a<.
sortiment du

HARNAI
de tous les prix, depuis le harnais le plus
fin jusqu'au h_rnais de travuil pour atte-
ler simple ou doulle.
Tous ces ouvrages sont faite par les

meilleurs ouvriers et avec des matériaux
de première qualité. En outre de son
assortiment, 11 fait aussi lus attelages à
ordre.

Il tient constamment us assertiment

Ses prix sont moderds, ,
t ne vieitacst respectueusement solli-

|

distriet de Richelieu.citée,

STANISLAS DUROCHER,
KUE AUGUSTA, l'RÈS DU MARCHÉ,

SOREL,
Sorel, 25 jan, 1393,~2a
 

 

ue à

Dr|

CORBILLABDSWilliame frappeut la maladie à ;
sa racine, lu chassant du syatème CERZUEILS]
et rendant le patient à la santé Embaumageset à la force. Daus los cas de pa- —

Le soussigné a l’honneur d'annoncer
au public de Sorel et des environs qu’il
est prêt, JOUR ET NUIT, à répondre
aux personnes qui auront besoin’ de ses
ervices pour ensevelir les morts, prépa-
rer les chambres mortuaires, fournir let
cercueils de tous prix et de toutes di.
mensions, aiusi que les corbillards, ete.

Le nouvel établissement est pourvu
detrois magnifiques corbillards, dont
deux pour les grandes personnes et un
pour les enfants.

 

Il a auesi des cercueils depuis les plus
communs jusju'aux plusdispendicux,on
bois, métal eto, 11 fait aussi des corcuciia
à ordre.

Embaumage des corps
Ayaut travaillé aux Etats-Unis du.

rautl’espace de cing années, il a appris
la mauière d’erabaumer les morta et ila
tout ce qu’il faut pour ces opérations,
ui ont pour effet de conserver les ca-

qu'il sont “tout aussi bous. ” Livres très longtemps sans qu'ila'émane
aucune mauvaise vdeur. Ls soussiguéest
le seul à Sorei qui puisses erubaumerles
cadavers
Le nouvel établissement est sur la rue

Augusta, entre le magasin de meubles de
M. Weilbrenuer et l’Imprimerie du
SORELOIS,
Le jour lesoussigné sera au bureau,

en bas,
La nuit on n'aura qu’à frapper à la

porte privée,voisine du bureau de jour
Lo public sera bien servi à dus prix

modérés,
N, P.—Le souuignd a aussi un avpa-

reil pour embaumer les corps des pre
tres et leur donner la position que l’on
voudra, assis ou couche, et de wanièr.
à pouvoir les consorver trois, quatre et
mème ix jours,

HENRY CHAPDELAINE,
Gérant de l'Etablissement

Borel ler octobre. | "l'eléphons 39

de cuir pour la selicriv main plas parti-

|

15064
eulièrement pour les cordonniers : Leuile,
voruis, couvertes pour chevaux et rules
de cagtivle,

 

MUSIQUE.—Milo Plouf don-
nera, à des prix raisounables,des
eguus do pao, Au-dessus du
magssin de chauss…res de M. F.
Plouf, Borel.

Sorel, 19 oot. 1804—jno.

AVOCATS

Bureau de le Soigneurie de Nurel,

60 Rue du Rui, Borel

C.J, GC, Wirtale, B, C. L. T, Lacroix

A. P. VANASSE,
AVUCAT

  

“Borelois”” No 84, Rue Angusta,orel.

TELEPHONE 1909,

(Ouimet, Emard, Mswrealt & Outmet
| AVOCATS
J Rux Saint-Jacques, 180,

Edifice de la Banque d'Epargne,

J, AbRLARD OUIMET,

Bureau du soir de 7 à 8 heures,

1141 Roux Sr Lavnant. _MONTREA

J. H. ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

Ve l'École des Arte et Métiers de Sore,

70. BUE CHARLOTTE.SOREL

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES |

. Bitisse Imperiale,
Bunsavx : Chambres Vus LUet 66, |

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL ||
MM, Resther prendivnt charge d'ex-

pertises, Évalustions, Expropnations, |
Arbitrages, ele, ete,

  

 

 

 AVOCAT

33 Rue George, Borel,

L. H. COMEAU, L. L. L
AVOCAT

No 4%, Rue du Roi—Forel

 

 

LG MATHIKU LL L
AVOULT

“ New-York Life lu-uratice Co.

 

 

Place d’Ares, Montes!

N.B.—M, Mathieu suivra les cours du

Sorel, 27 sept, 1850—is.

PHENIX
  

Ernot des polices en français ; Ja pre.
mière Cie d'Assurance anglaise qui a
établi une succursale au Canada.

Montant des pertes payé
puis La ‘ondution de la Cie, ...$7

Surplus au fonds de réserve. 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires Illimitée

Dépôt au Gouvernement Fédéral
rantés des asturés Ou-

Radin. 10000000 vovecossu 000000. Ÿ LOTVAE,OC
Réclamations payées avec la plus grande

 

   

AGENT GENERAL D'ASSURANCE
F'EU-VIE !

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUE DU ROI

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL LU CANADA

UE LE LA RuiNE,—SOREL

Joseph Parent, Prop.
Uet hôtel vifre maintenant aux visi.

suure le confort qu’ils peuvent désirur,

ABLES Je POULut du BILLARD,
Quant aux articles de consommation

LIQUEURS, CLGARES, RAFRAICHIS.
SEMENTS,ete, ils seront toujours choi.
ais et de première qualité.

——AUBEL—

VIN GANADIEN
Manufactaré par lui-méms.

Ce vin est de première qualité, uleo.
lument pur,et ne se vend que cing cents
le grand verre.

cour et les écuries comptent parmi
les plus vastes dola ville.
ae visite est respectasusement sol-

JOSEPH PARENT, Prop
—

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, BOREL

Liqueurs et civares de choix ; bonneasalle
d'échar *illone, ct toutle confortable que
l’on .1ouve danse un bon hôtel,

EL. Piche Prop.
RUB AUGUSTA, SOREL

 

  

WURTELE & LACROIX

Etude :—Au-dessue des Luresux du

A. VILLIARD L. L. B =

mediate,
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”|PILULESHOLLOWAY
Cette grande médecine de faruille 66au raug principale dus nécessités desla vie,Ces fameuses pilules purifiont © sanget ont une actiondes plus puissantes etcependant des plus adoucissantes «ur te
Fois. l'Estomac ot les intestins

donnant du ton, de l'énergie et de Ja vi-fueur à cos grandes sources premières dou vie, Elles sont recommandées aveceunfiauce comme remide ininillible danstous les cas où la constitution,pour quei“QUE cAlise que ce suit, est mise en dangeou affaillie, Elles ont une étonnante estleacité danis toutes les malaiies ineidentes au sexo féminin, à tous Îles Ages ; etcomme Medécine UniverselleHielles nie sont pas sUrpassecs,

L'ONQUENT HOLLOWAY
qutades proptictés puisantes commeSuratif, ent connu par tout lo woudepourJa guérison deu maux de JAMHFR, KTLE L'ESTOMAG, VIFILLES BLESSURES, DOU-LEURM XT ULCKRES, c'est un retuite in-faillible. Si on en frictionne dûment lecouet la j'uitiine, comme von le fait surles viatides avce Le "el, il guérit les Mauxde Gorge, lus Brouchites, la Dipltérie, laTeux, les Luroucments, et mêtue l'Aoth-

 
me, lour ler Eullures Ulandulaires, lesà buès, Jes Fiatules, la Goutte, le Rua.tise, enfin pour toutes expèces de mia-ladies de Ja l’eau, où ne l'ajumais trouveeudétaut.
Jus Pilules et l'Ougaent sont fabri.quis au No, 033 OXFORD STREET,Londres, seulement, «4 sont en vente cheztout les Marchands de Médecines, partout Je monde civilisé, avec prescriptionspresque dans toutes les langues,
Les marques dv commerce de ces me.decines sont curegistrées à Ottawa. CleatJUUFquoi toute personne qui, dans lesmiles dus Possessions Britanniques,tiendrades contrefaçons eu Vunte, aerapoursuivie,

Les acheteurs devraient
toujours regarder a l'eti-
quette qui couvre les Pots
et les Boites. Si l'adresse
n'est pas 78 New-Oxford
Street, auparavant 838

DE LONDRES (ANGLETERRE) OXFORD STREET

ÉTABLIE EN 1798.

Succursale Cauadienne Etablis en 1804 LONDON, ce sont de
contrefagons.

 

Banque Molson,
Encorporèe par Acte du Parlement, 1856
Bureau Principal...…Moutréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,200,000

pl | SUCCURSALE A SOREL;

‘sa

|

JOHN McMAHON,W.LM. DESY,Notaire GÉRANT
Dépôts reçus et intérêt accordé 3 Col»

eclions sollicitées et remise de fondsim-
Traites fournirs aur toutes les

principales villes du Dominion, Argent
anvluis ut américain acheté et vendu,

COMMUNICATIONS PAR TÉLÉPUONE

 

BNUL. DHOCHÉLAGA
—(LOIN DE:—

RUE3 DU ROI et GEORGE
L'UNE LES PLUS SOLIDES LU

PAYS.

Pipots reçus et intéiét accordés,

Tiaîtes vendues vi coHlectées sur toutes
les principales villes du

CANADA
—kT DE;--

ETATS-UNIS

ARGENT
Français, Anglais et Américain

ACHETE ET VENDU»

SUCCURSALE A SOREL

W. L. M. Désy, Gérant.

TELEPRONE No. 9810

Gt. GS. Gaucher,
Ot-dorsat ansosle dois malsonGeuebor à Tolmorse

Marchand de—

Farines, Provisions.
LARD, GRASSE,

GHAIN, RTC.

01-08 Rue des Commimaires of faint Paul
MONTREAL

None nous chargeons de In vente de
produits Agricoles et faisons des avances
eur ons,

 



 

  

 

    
La vitalité, épuisée par exuds

de travail ou par ls maladie, est

sûremeut restauré par ls Bulsepu-
reille d'Ayer.

Crncutarion bu * BonuLois ”

AUJOURD'HUI, 8 AVRIL:

3.280

LESORELOIS
MARDI, 2 AVRIL (s05

 

VERCHERES |
—

Aujourd'hui même, les cour

servateurs du comté de Ver

chères, réunis à Ste-Fhéodosio,

doivent fuire le choix de leur

candidat dans I'dlec.ion qui sure

liou le 17 du courant.

Nous ne nous dissimulons pus

que nos muis vont avoir une lutte

formidable À soutenir pour arra-

cher à l’ennemt un comté qui de-

puis lu confédération n’a pus cos

sé un inetant d'être représenté

par uu libéral, taut à Ottawu qu’à

Québec.

Mais nous savons aussi que la

phelugge conservatrice de Ver-

chères u’u pas pour habitude de

ee lareser décourager pur les obs

tacles.

Les assauts formidubles ot

presque victorieux livres ida el

tadeile libérale pur MM. Duigle,

Brillon, Cartier, Duchurme, Ar-

chambault & Cie, sont là pour le

prouver.

N'oublions pas non plus que

jamais l’occasion n’a êté fuvora-

ble.

Saue parler de lu disparition

de la scène d'un ndvereaire et

presque invincible, duns la per.

sonue du regretté M. Félix

tieoflrion, le candidat conserva-

teur peut compter sur le concours

efficace de tous ceux à

qui la  reconnnissauco fait

un devoir de profiter do lu

première orcazion qui se présente

pour remercier les ministres fo

déraux de co qu'ils viennent de

faire pour nos compatriotes et

coreligionnaires du Mauitobu.

Les circonstances fout un de- 
voir impérioux à tous ceux qui

désirent sincèrement voir rendre

justice À lu minoriié catholique |

et française du Munitoba, dap !

puyer le gouvernement téléral |
dans la catupague qui commence, |

Les fanatiques de tuutes les
provinces (auxquels se sont joints

les tranefuges du Monde et quel!

ques congéuère=), ont juré lu per-

te du miuiatère qui a proclame

hardiment son intention bien ar- |

rétée de faire respecter les droits
de tous, advicnue que pourra.

L'adoption de l’urrêté du cou-

sail enjoiguant à la législature

du Manitoba de rétablir les écu-

les séparées soua peine de voir
le gouvernement fédéral se chur-
ger lui-même de ce soin, étuit dé-
ja un grand pas de fait.

Mais, malgré son immense por-
téo, cette première démurche ue

paraissait pus donner ontière en-
tisfaction à lu population cutho-
lique de lu province de Québec,
qui réclamait une session mnmé-

diate.
Avaut de confier les destinées

du pays aux conservateurs pour
cing ane encore, toute la popula-
tion catholique, le clergé on tite,

exigeait que les chambres fus-
sent convoquées, afin de fuire
adopter définitivement uno loi
réparatrice, au cas où lu tégislt-
ture manitobaine refuserait de
se confurmer au jugement du

consoil privé,
l’our se rendre à ce düsir gé-

néral et légitime, les ministres

canadiene-françuie, les honoru-

bles MM. Carun, Ouimet ct Au-

gers obtiurent de leurs collègues

protestants qui préfuraient des
élections immédiates. qu’une ses-
sion aurait lieu lo 18 uvril cou-

raut,
C’est l'annonce do cette scs-

sion qui revd aujourd’hui nêces-
sair0 Une élection partielle dans
Verchères.
Que peusernient de nous les

conservateurs des autres provip-
ces, ni Verchèrees, un comté ca- tholique et tlrarçaie, refusait

  
  
   

maintenant sou appui à un gou-

vernement qui 8 tout fait pour

douner satistuction aux Frauçals-

catholiques ?
De quel droit tos représentants

dans le cabinet 1raleut-ile dewan-

der de nouvelles couvosssions à

leurs collègues, oi leurs revendi-

cautious re sont pas même ap

puyées pur l'électorat de lu pro-

vince de Québec.

Sir Mackenzie Bowall, qu'on

taxe d'orangiate, ue craiut pus

d'affronter la colère des loges et

les malédictions des fanatiques

prur taire rendre justice & lu wi

norité catholique ; or, seraît-ce

diguement le remercier et l’on-

courage: à mettre le sceuu défi-

mitif à cette législation réparatri-

ce, st au comté, où il n’y 8 pa

cinquante électeurs, protestante,

lui refusnit en coufiauce ot son

appui?

A toutes ces questions nous te

cruignous pus de répoudre : hou,

nous avons l’intime conviction

que lu grande majorité des élec-

teurs ce Verchères jurtagers

notre opinion et  compreudra

qu'il ne s'agit pus, dans lu lutte

netuelle, d’une question do par-

ti, mais d'un grand principe,

d'une importance vitale pour l’a-

venir de notre nationalité,

L'élection du candidat conser.

vateur à Verchères signifiera que
le gouvernement qui ne craiudra
pas de rendre justice aux mino-

rités peat compter eur l’appui de

Ia province de Québec. L'élee-

tion du candidat livéral, au con-

traire, équivaudru À fuire savoir

à M. Bowell, que quoi qu’il fasse,

il n’a rien à attendre de nous.

Si tous ceux qui tuetteut sin-

cèremuent le triomphe de la jus

tice au-dussus des mosquins iuté-

rôte de parti, veulent bien se ren

dre compte de la gravité de lu

situation uvaut de déposer leur

bulletin dans l'urne, nous ne

duutous pas un instant du résul-

tat.

-—+<—

Chemin de fer das Comtés

Vais

Un léger chungoment s'est opé-
ré duns Phoraire des chars des

Comtés- Unis. Le départ du train

de Sorel, dans l’après midi,se fora

à ? heures au lieu de 2.15 hou-

res, comine auparavant,

Les murchunde ot tous les gens

d'affaires qui funt venir des et-
fete de Montréul recevront leurs
oftets soue 24 heures en les or
donnunt par cette ligne.

Les prix du fret sont très ré-
duits. En été, cette Cie do che-

min de fer chargera pour lu fret

de Montréal à Sorel, le prix des
bateuux.

Le lundi de l’âÂques une ex-

cursion de Sorel À Rougemont

auru lieu, au prix de $1.25, aller

ui retour.
Départ de Sorel, le matin, à

6.30 heures, retour le même soir,

à x.80 heures. L'harmonie de St.
Hyucinthe sera À bord du traiu.
Elle arrivera ici le rurnedi soir.

Les passagers qui voudront
passer lu journée & St-llyacinthe
ou nilleurs auront l'avantage de
vester aux stutious on passant.

—+<—

Imprudence de la “ Patrie.”
 

Il yu quelque temps, Jae Pa.

trie, qui comptuit sur des élections
prochiines, pouvait être excusa-
ble de publier co qu’on est sou-
venu d'appeler de la littérature
électorale.

Ces écrite ronflants pur lu fur-
wo ct fuux pu: le fond peuvent

meubler ls caboche des jeunes

membres des clubs Laurier, Le

tellier ot Mercier, et leur permet.

tre do fuire une curtuine

figure eur au husting, pendant
l’ardeur d’une lutte électorale.

Mais aujourd’hui que le calme
est rétabli et que nous aurons une
session et peut-ûtre deux avant
tu grande bataille, nous cunseil-
lone fortement au confrère mout-
réaluis d'attendre dus tempe plus
troublés pour repreudre la suite
de travail que les officines libéra-
les préparnient entoute hâte cn
vue des élections.

Ses deux récents articles eur

chaussure se ressentent tellemeut

de ostte précipitation et de la

quasi certitude de l'impunité,

que ous hésitons à croire que lu

Patrie aurait osé lee publier, oi

elle avait cru c'oxposer à aue ré

futation sérieuse.

Voulaut bl£mer le gouverne-

ment de lu protection qu'il ac

corde À l’industrie du sucre, Ju

Putrie cite elle-mêmo lo cas de

l'Allemague, qui vient de tric

pler lu protection déjà élovée

qu'elle accordait à cette induetrie.

Cela eut déjà beau pour une

feuille qui proclame tous les

jours les Leautée du libre-échan-

ge, tunis ce qui est encore plus

étrange, c’est le fuit d’iguorer, ou

de faire semblant d'ignorer que

le gouvernement canadien a

presque aboli les droits sur le

suçre, qu’il accorde une prime

aux industriels et que le gouver-

uemeut proviucial eu donne une

aux producteurs de lu betterave.

Les urgumeuts da La Patrie

contre lu protection nccordée à

l’industrie de la chuuseure sont

À pou près de lu même force, ot

rien ve serait plus facile quo de

les réfuter de fond en comble et

chiffres on mains, inais uous ré-

pétons que tout cela à été écrit

daus au moment où La Patrie

se croyuit à la veille dec élections

et que le temps nous munquorait

pour réfutor sos fauseutés ot ses

sophismes.
—+——

La Question des Ecoles

L'ordre en Conseilet la “ Vérité ”

Nous avons, dans un précédent

numéro, fuit voir ce qu’il fullait

penser de ceux qui critiqueut le

gouvernement à l'occasion de

l’ordre en conseil adopté au su-

jet des éuoles du Manitoba, ot dit

combien les catholiques, combien

les amis de la liberté puur tous,

dans le bon sens du mot, devaient

se réjouir de l'action du gouver-

nemont qui vieut de régler, par

cet ordre en conseil, au moins

virtuellement, cette brûlante et

épineuse question.

Aujourd'hui, nous croyous de-

voir reproduire le magnitique ar

ticle que vient de publier, sur le

même sujet, notre ortho.

doxe contrère de La Vérité, de

Québec,

Cet article, que noua prions

nos lectonre do liro et relire at-

tentivement, est la meilleure ré-

pouse qui se puisse faire aux di-

vagations, aux criailleries et

aux ineanités dibitées par la

presse rouge, pur cette presse

qui ne sait pas tuire taire l'esprit

de parti alors que sont en jou les

flue chers intérêts de la patrie

canadienne et catholique.
Cette presse, nous l’uvons dit

vendredi, ne cesse de critiquer
cet ordre en conseil et de vouer
aux gémonies nos représentants

dans le cabinet, Sir A. P. Caron,

l’honorable M. Ouimet et l’hono-

rable M. Angers.
Et pourquoi ?
Ah !c'est, nous le répétous,

qu’elle voit dansl'action des mi-
nistres un acte de justice en fa-
veur d’une minorité persécutée,

une politique vraiment répara-

trice, vraiment patriotique, yui
ne peut que gagner au gouverne-

mentl'appui d’un nombre consi
dérable de personnes qui ne lui
ont guère été sympathiques jus-
qu'à ce juur.

Et, purmi ces dernièree, nous
trouvons le directeur do la Véri-
té, qui n’a jamais fuit de ma-
moursau gouvernement, qui à
vertement critiqué,en muuintes oc-

curions,la conduite dus ministres,

et qui se flutte de n’ôtre inféudé

à aucun parti politique.

L'opinion de M. Tardivel est
douc colle d'un homme itnpar-

tiul, celle aussi d'un journal qui
est l'organe reconnu du clergé,

dans notre province,

Ou comprendra donc fucile-

ment toute l'importance qu’il
faut attacher à l’article dont nous
parlous et qui, l’un en convien-

dra, esl un contre-poison bion
puissaut apporté aux virulents et

injustes articles des orgunce de
l’opposition, des feuilles libérulos

et anti-cléricales du pays 
Voici l’article do la Vérité :

l’iuduatrio du sucru et celle de lai Kufin, lo gouvernement & fait

!

|

 

connaître sa politique au sujet de
ls question des écoles du Mani-
toba ; et cette politique, il taut le
dire, est une politique de justice

ot de réparation. Oe n'est pas
une demi-mesure, co n’est pas vu
compromis, cost un uote de jue
tice pleine ot entière.
On ne nous accusors pue de

partialité à l'égard du gouverne-
ment fédéral, on ne uous soup-
gonnera pas de complaisaiion +x-
cossive À sou sujet ; ou ces der
niers temps, nous avons claire
ment fuit voir que nous avions
perdu toute conflance dans les
minwtres, De fait, avec besucoup

d'autres, nous n'espérions plus

rien. Nous croylons bien que plu-
sieure d’entre oux voulaient lu
justice, mais il nous semblait
qu'il ne pourraiont pas l'obtenir,
que lo fauatisme avougle l’om-
porterait,
La Minerve elle-mdme, ou a pu

le voir par les citations que nous
ou avons faites lu semaine der-
vière,u’avait gudraponfiauce dans

l'avonie, puisque déjà elle puriait
de “rupture du pacte fédéral.”
Eh bion !nous sommes heu-

reux de coustater que nous hous
somines trompés, et il ne nous en
coûte pas de le dire.
Nous publions ailleurs l’arrêté

ministériel, ou “‘ordre-eu-conseil.””

Le style de la chancellerie cana.
diouno laisse grandement à déei-

rer ; c'est un enchevétremout de

litaces difficiles À démôler. Mais
e fund, qu'il faut uniquemont
considérerici, est tout ce que
Pon peut demuudor. Le droit de
lu minorité aux écolos séparées est
pleinement reconnu et hautement
proclamé.
Sava doute, tous croyons tou-

joura qu’il eût été beauc>up plus
simple et plue équitable de déan-
vouer les luis ecoluires manito-
baines de 1890. La minorité n’au-
ruit pas été privée, peudant cinq
longues auuées, de la jouissance
d'audroit qu’on recounaît au-
jourd'hui.

Maisle droit de désaveu n’ex-
istunt plus, ce moyen expéditif
de réparer le mal n’étant plue à
lu disposition du gouvernement,
colui-es applique hardiment le
seul reruède que la constitution
lui donne : | intervention directe
du pouvoir fédéral pour remettre
la minorité duus la position où
elle «e trouvait avant la législa-
tion de 1890.

Naturelloment, les journaux
libéraux ne sont pas eatisfaits.
L'idée que le gouvernement cou-
servateur va taire rendre ou ren-
dre lui-même justice À la mino-
rité manitobaine les consterue.
«Quel bel atout leur échappe !
L'esprit de parti le veut ainsi.
Les libéraux partisans quand
Dôme auraient infiniment mieux
préféré un dévi de justice da la
part du gouvernement. Les griefs
des catholiques muanitobuine re-
dressés par los conservateurs,
quel désustre pour M. Laurier !
Ce n’est pas un jugement témé-
raire de dirr que c’est le fond do
la pensée des mencura libéraux.
Eh bien ! les catholiques qui

ne rout inféodés ni au parti libé-
ral ni au parti conservateur n’d-
prouvent pas de tele sentime:ite,
Île se 1éjouiseent franch-mont du
triomphe de la justice ; peu im.
porte que ce triomphe fusse en
même tempsl'affaire politique de
celui-ci où nuise aux petites com-
binaisons de celui-là,

Si M. Laurier et lea autres
chefs libéraux canadiena-français
avaient du fluir politique pour
deux eous, voici ce qu’ils feraient:
ils diraient à leurs amis du gou-
vernement Greenway : “ Vous
pouvez noustirer d’embarras en
rendunt vous-mêines justice aux
catholiques de votre province
alors nous pourrions partoger
avec lo parti conservateur l’hon-
neur d’avoir fait cesser une injua-
tice et nous pourrions dire que
c’est grâce À l’induence de M.
Laurier que lu question à été dé-
finitivement réglée sane conflit
entre le pouvoir fédéral ot le pou-
voir provincial.”

Mais nous doutons fort qu’ils
le fussent, Ils vont plutôt tâcher
de créer des embarras au gouver-
nement.
Nous les avertissons que s'ils

agisson ninei ; s'ils votent contre
la législation réparatrice quo le
gouvernement s'engage à sou-
mettre au parlument, duns le cas
où lu législature manitobaiue re-
fuscruit de rendre justice elle.
inême ; nous les avertiseons que
s'ilewe laissent aveugler à ce
point par l’eaprit de parti et le
désir d'arriver au pouvoir,ils ver-
ront l'opinion indépendante, qui
commence À compter duns notre
proviuce, se tourner résolument
contre eux. N'ils sont sages, ile
aideront le gouvernement A me
ner l’uffuire à bonue fin, au lieu
de lui susciter dos ombarras.
Car ui l’affuiru est ontrdo dans

une bonne vuie, elle est luin
d’être terminise.

Selon toutes los probabilités,
lo gouvernement munitobuin et
lu législature refusorout de re-

mottre la minorité daus la pleine

jouissance des droite on watidre

scolaire qu’elle possédait avaut
1890, Alors le gouvernement fs
déral, ¢'il eat conséquent avec lui,

«il poursuit sa politique de répa-
tion jusqu'au bout, devra saleir lo

rloment fédéral d’un projet de
oi destiné à mettre à exécution

l’arrôté ministériel qui vieut d'dtre
publié.

Pour bien dire, lo gouverne-

meut tédéral ne pout pas reculor
malutenaut, quand môme il le

voudrait. Bila législatare mani-
tobuine ne rond pus justice À lu
minorité, le gouvernement fédé-
ral doit fuire voter une loi remé-
diutrice ; 11 o’y engage virtuelle-
ment, \ oilà ue position nette,
tranchée.

Ni le gouvernement succombe
devant le parloment et devaut le
pays, en voulaut rendre justice,

tant pie pourle parlement et pour
le pays ; tunt pis, surtout, pour
ceux qui, par fanatiume religieux
ou par esprit de parti, n'auront
pas voulu lui prêter main forte
en cette circonstance ; mais los

rninistres auront au molus ls sa-
tivfaction d’avoir, un pou tardi-
vement, si l’on veut, mais elucè-
remeut rempli leur devoir,
Ceux qui sont pour la justice

uideront le gouvernement à me-
ner cette politique de réparation
à bonne fin. Ceux qui, sur cette
question, lui créerout des embar-
vas, devront être rauges parmiles
ennemis de la justice
Ou prétend que le gouverne-

ment aurait dû intimer l’ordre à
Is province de Manitoba de ren-
dre justice aux catholiques.

Cette préteution eat puérile.
Rien dans lu constitution n’auto-
rise le pouvoir fédéral à donner
untel ordre. I! ne possède, du
reste, aucun moyen légal de fuire
exécuter cet ordre : lu législatu-
re Ju Manitoba eat libre de vo-
ter ou de ne pas voter une loi
réparatrice. Tout ce que le gon-
vornewent central peut faire,
c’est de mettre le guuvernement
et lu législature du Manitoba eu
demeure de réparerle mal. Et
cotte mise on demeure doit pré-
céder toute ls législation remé-
diatrice fédérale. loi organi-
que est formelle sur ce point. Ci-
tous :

“Dane tous le cas où il ne rera
pas décrété telle loi provinciale
que, de temps A autre, lo gouver-
neur-géuéral en conseil jugera né-
cessaire pour douner suite et ox-
écution aux dispositions de la
présente section, ou dans le cas
ou quelque décison du gouver-
uour-géuéral en conseil eur ap-
pel iuterjeté en vertu de cette
section, ne serait pas dûment mi-
se à exécution par l'autorité pro-
vincialo compétente, alors et en
tout tel cas, et autant seulement
que les circonetances l’exige-
ront le parlement du Canada
pourra décréter les lois propres

y remédier pour douner euité
et exécution aux dispositions de
la présente section, aivei qu’à
toute décision reudue par le
gouverneur général en conseil en
vertu de la môme section.”
Done la marche À suivre,

c’est, 10 que le gouvernement
fédéral indique au gouvernement
provincial ce qu'il doit faire ; 20
qu’il rende lui-même justice wi
l'autorité locale refuse ou néglige
d'agir dans le sons indiqué.
Eh bien ! la première partie

de cette double procédure, le
ouvernement fédéral vient de
a faire de la façou la plus am-
ple, et 11 s’engage à faire lu
deuxième partie ei la législature
manitobaiue n’accomplit pas son
devoir.

Et pour qu’il n’y nit pas d’é-
:! chappatuire possible, il convoque

le parlement fédéral pour le 18
avril,

Pour les amisdo ls justice il
n’y a donc qu’une chose À faire :
mettre de côté tout esprit de par-
ti, tout intérêt socondaire, et ai-
der franchement le gouverne-
ment à compléter l'œuvre de ré-
paration si bien commeucée.

Si le gouvernement, au lieu de
convoquer les chambres, avait
dissous le j'arlemont, comme il
en était d’ubord question, on au-
ruit pu douter de sa bonne foi.
Mais, pour nous, Ia réunion du
parlement est une prouve que le
gouvernement cst sérieux.
Duns tous los cas, it ne pout

pas nous échapper. S'il laisse pas
ser la session saus donuer suite à
son engagement formel, ce eo-
ra le temps de le condamuer.

Euattendant, comme c’est no-
tre devoir, nous l’appruuvous, et
tious ferons tout en notre pouvoir
pour l’appuyer daus sa politique
dejustice et de réparation.

——e-<-

8+ Grandeur Mgr Fabre, ar-
chavique de Montréal, à célébré,
hier, le vingt-deuxième anniver-
saire de son élection au pontifi-
cat. À cette onoasion l’on a ohan-
té, hier,,uno graud'mosse, à la ca.
thédrale. 

 

Décisions des tribunsux

La cour de Revision, à Mont-

réal, a rendu samedi deux juge-

ents importants daus des cau:

ses du district de Richelieu. L'u-

ne d'elles est lu célèbre cause de

R. Chartraud, cessionnaire de

Miche! Hébert, coutre la cité de

Borel. On se rappelle que la loi

dite Mercier, eauctionuée lo #0

décembre 1890, restreiguait les

droits des corporations muvioi-

pales à $50.00 pourl'octroi d’une

licence d'auberge. Au priutemps

de 1501, la cité de Sorel à pré

tendu que cette loi n'utfoctait pas

sa charte, ot elle à chargé oomw-

me de coutume $500.00 de droite

pur licence aux hôteliers de Bo

rel. Ces derniers ont payé la som-

me exigée pour avoir leur licen-

ce. Male, par la suite, ils so sont

associés pour faire un lest-cuse et

ile out poursuivi la cité au nom

d’Archambault, pour rembourse

eut de $450.00. La Cour Supé-

rieure, présidée par Son Honneur

le juge Ouimet, à condamnéle ci

té à rembourser. Appel à été in-

terjeté de cette décision, mals,

au printemps suivant, la cause à

été réglée. Mais Michel Hébert,

l’un d’eux, à refusé de siguer

l'arrangement et a transpor-

té son droit de ee faire

rombourser à R. Chartrand.

Ce dernier a poursuivi la ci-

t$ de Borel, qui o'est défen-

due, et le jugement rendu par

aprèe aété porté en Revision.

Cette dernière Cour a condamué

Ia cité de Sorel à rembourser à

Chartrand, cessionnaire de Mi-

chel Hébert, la somine de $460,-

00 avec tous les dépens des deux

cours, dout distraction à M.

Germain, avocat du dersaudeur.

 

Dansl’autre cause, non moins

célèbre, celle de Bourque contre
Guèvremout et al, il s'agissait de

la coutestation de l’élection des
syudica des Isles du Moine et des
Barques. Nous avons déjà Tait
un rapport de la cause lors du
jugemeut de la Cour Supérieure

de Richelieu, qui & aunulé l’élec-

tion des défendeura et déclaré

élue les candidats battus par les
défeudeurs,MM. Joseph Mathieu
et autres.

Les défeudeurs out porté eu
Revision le jugement de Riche-
lieu, lequel à été confirmé samedi

dermier, le 80 mars. La coms
de Revision à maintenu que les
transports de droits fuits par
l’hon. M.Guèvremont à Lachapel-

le, et recédés par ce dernier à une
cinquantaine de porsonnes qui
out voté pour les défendeurs, out
été des transports simulés, faite
seulement en Vue de l’élection, et
a annulé 48 votes donnés en fa-
veur des défendeurs. Ces der-
niers avaient, au moyen de ces
votes, obtenu 37 voix de majorité

sur lo “ticket” Mathieu, en sorte
que, par le jugement, ile se trou-

vent en minorité de ouze voix.
Conséquemment leur élection a
été annulée et Joreph Mathiou
et les autres candidats de son
ticket déclarés élus, avec dépens
contre les défendeurs, dont dis-

traction à été accordée à MM.
Ethier & Lefebvre, avocats du

demandeur.

Il paraît que les frais, dans ces
deux causes, sout bien considé-

rablee.

—©G—

LA RETRAITE
La retraite des hommes mariés

de la paroisse de Sorel, ville et
campagne,s’est ouverte ditnan-
che soir par une trosheureuse et
très dlognente instruction de la
part du Rév. Père Alexia, de
l’Ordre dos Oapucins, d'Ottawa.

Cette retraite se terminera di-
manche prochain.
Tous les jours il y aura, le ma-

tin, d 6.16 h., une messe suivie
d’une courte instruction ; & 8h.,
une autre messe aussi suivie
d’une instruction, ot, le soir, à
7 be, un eermon suivi de ln bé-
nédiction du Très Baint Sacre-
ment.

Nous augurons beaucoup,de
bien de cette retraite pour notre  bonne petite ville

judiciaire

courtier,

   
Pains in_the Joints

 

siCaused by Inflammatory
Swelling

A Perfect Cure by Mood'e Baron
parilla.

“ft affords me much pleasure to recomm.i.
Tood's Sarsapariila. My son was afflicted with

Teut pain lu (Le Joints, accompanied wii

welling so bad that Lo could not get up shure

0 Lied without crawling on hands aud knees, ?
vas very anxious about him, aud having read

Hood's:*Cures
10 much about Foods Sarsapariiis, 1 deter

ined to try 1%, and got a half-dozen boul ¢,

tour of which entirely cured bic.” Mus. C. A,

Lake, Oshawa, Ontario.
N.B, He sure to get Iood's Barsapurills

“Hood's Pills act oasily, yet promptiyau
eficiently, on the liver aud bowels. 2.

 

71 Ans

Le vénérable ordinaire da dio-
che de Saint-Hyacinthe, Ha
Grandeur Mgr Moreau, à célé-
bré, luer, le Tlième anniversaire
do sa naissauce.
A cette occasion Sa Grandeur

a reçu les félicitations du clergé
et d'un nombre coneidérable de
laïques, tant du diocèse que des
diocèses voisins.
Le Sorelois unit ses vœux à

ceux formulés hier à Sa Gran.

deur, et La prie de croire à son

attachement, à son reapect et à

an filiale piété. Ad multos ann-s.

À quilafaute ?
Le Canada, dit que, au cours

d’un article intitulé Que va-t-il
advenir, publié dans le CuULTIVA-
Teur, M. Tarte s'exprimo de la
manière suivante :
“ La loi ecolaire de 1890 eût

dû être anéantie le lendemain de
se réception par le gouverueur-
cnéral en conseil—comme eût
û l'être aussi ln loi qui a aboli

l’uesge ofliciel de la lungue fran-
çaise, solenuellemont garanti à
nos nationaux pur facte d'union
de 1870. Ce délui de cing ans
dans un cas, ce lâche refus dans
l’autre, sout doux trahisons in-
fêmes. ”
Vraiment M. Laurier n’a pa:

de chance. Su faire dire par son
lieutenant qu’il à prêté son cou-
cours, plue encore, qu’il A pris

l'initiative d’une chose ldchee!
infâme, ça y est en toute lettre,
dépasse toutes les bornes.

D’autres peuvent l'ignorer,
mais M. Tarte, lui, ne le saurait,

que les chefs libéraux out procé-

é les premiers dans la question
du désaveu. Nous reproduisons
encore une fois, la résolution

adoptée par la Chambre des
communes lo 29 août 1890, afin

de placer les responsabilités où
qu’elles devraient être: ,

Proposé par M. Bluke second
par M. LAURIER:
» Que dana les occasions solon-

nelles quand il s’agit lu désaveu
d'une législation scolaire ou d’ap-

el contre cotte législation, que

’Exécutifne p © pas sans
avoir soumis à un haut tribunal

les questions impor-
tantes de loi ou de fuite, de

manière À ce que lca parties in-
téresséos puissent 8tro respectuos
et que l'xécatif puisse obtenir
des informations pour sa gov
verne, ”
Nous Imesons À M. Tarte lo

soin de n’expliquer avec 0!
chef !
—m

Onse rappelle le bruit fait à
Montréal par la poursuite

instituée par M. Forgot,
contre Ostigny.

s'agieit d'une opération
bourse et le défendeur

de

invo-

quait la loi qui refuse tout

recours en justice pour le recou-

vrement des dettes de jeu. D'un
tribunal À l’autre, la cause

rtde jusqu'au Conseil Prive.
r, un câblegramme reçu de Lou-

dros, samedi matin, annonce 11°

jugementvient d'être rendu on
faveur de M. Forget avecdépons
contre M,’ Oatiguy, moins les
trais de l'appel toutefoie

Oe jugement légitimes une fois
de plus, los opérations de bour«
at on fait des transactionsde na

Lui absolument commercia'e. 



 

 

Diese ot de lassitude, la Saisepe-

rellle d’Ayer vous donners la for

ou et l'évergie.

TR.

Nouvelles de Sorel

M, Gildersleave, l'agent géué-

ral de le Cie du Richelieu, était

encette ville hier,
*

La traverse, entre Sorel of Ber

thier, est encore bonne comme en

hiver.
*

La glace ferme, sur le Riche.
lien, en face de lu ville, mesure

encore troie pieds d'épaisseur.
+

A ce tempeoi, l'au dernier,

noue avions la navigation eur le

Richelieu.
»

La cour Supérieure siège de-
puis hier sous la présidenco de

l'hyuorable juge Ouimet.
*

Lu retraite des dames ot de
moisalles de la ville, prêchée par
parle BP. Alexis, s’est terminée

dimanche après-midi,

M. Pierre Clément, ageut de
la compagnie “ San Life Assu-
ratce”, est parti dimanche, pour
Québec, d’où il eora de retour
demain.

*

Dimanche, à la grand’messe,
lo sermon & été reudu par le R.
Père Alexis. Co sermon a été
unc superbe page apulogétique
du catholicieme.

*
M. N. M. Beaulieu, Avocat, de

St Jeu, et chef du bureau des

traducteurs des débats, à la
chambre des Communes, était à
Sorel, dimanche, l'hôte de M. J.
B, Vunasse.

*

Nous apprenona avec plaisir,
qu'aprèsde nouveaux arrange-
ments conclus mercredi, M. 8. T.
St Cyr continuera la gérance de
I'Hitel du Canada, & Berthier.

pour une autre année.
+

Les sermons d’hier soir, sur

l'enfer, et de ce matin, eur le pur-
Eutoire, ont été superbes de logi-
que. Décidément le Rév. Père
Alexis est un orateur d’une gran-
de valeur,

*

Ce soir, et le reate de la semai-

ne, il y aura, dans la Maison Du-
pré, rue Augusta, des représeu-
tutions, des vuos des régions iu-
fernales et du jardin du Sultan,
le tout tiré du Dante. Il y aura
aussi des matinées, à 2h. do l'a-
prèsmidi, demain, et tous les
jours suivauts,

Les hommes seuls sont admis
it cen représentations, qui ne nui.
rout pas,uous assure-t-ou,aux ex-
ercicos de la retraite.
Ou nous assure que ces repré-

sentations sont morales et irré-
prochables. Il y aura aussi des
séances spéciales pour les dames
et ies enfants,

 

A LOVER
L'hôtel Richelieu, actuellement

occupé par M. T. V. McOrowne.
, Possession, le ler de mai.

S'adresser à M, F. Gélinas.
Bureau de la Cie Richelieu

Sorel.
79 Mare 1895.—jno.

 

A LOUER

L'HoreL CarLuron
Place du Marché.—Sorel

— AUSSI =

Macasin LuNAN

Rue du Roi.—Sorel.
S'adresser à

WuaruLe « Lacroix,

Avocats
Sorel, 20 mars 1895.—jno.

CERTAINEMENT VOUS
LISKZ

Les déclarations publiées dans ce
Journal qui ont rapport A Hood's
aupayarila Elles démontrent=

e tout doute 'GUESS oute que HOO

La constipation et tous les dé-Tangemouts du foie sout guéris

Au flou de ce sentiment de ful- à fait l'exposé de son plan.
Gleason essayn de dimsuuder

8hrls de son projet et eufit part
À ure jeune fille employée À lu
fllature,
Tous doux, surpris de tant

d'audac', out cru que BShortia
était toqué,

EET

M. Cooke et l'association con-
servatrice du comté de

Drummond

L'association conservatrice de
comté vieut de £e prononcer sur
la conduite de sou député pro.
vincial, M. J. P. Couke.
Et voici eu quels termes:
L'association conservatrice du

comté de Drummond, réunie on
assemblée, après convocation ré-
gulière des membres de toutes
les municipalités, désire expri-
mer sou appréciation do la con.
duite politique de J. P, Cooke,
Ecr., représentant du somté de
Drummond, à ls  Législature
Proviuciale et élu sous les auspi-
ces et aveo l'appui de cette asso-
ciation : Il est résolu :
Que J. P. Cooke, Ker, repré-

seutant dn comté de Drummond
élu sous los auspices st avec l'ap-
pui des conservatours de ce com-
té, en violantet reniant ses pro-
messes et engagements s'est ren-
du indigne de l'estime et « perdu
la coutlunce de cette association
et des électeure.
Que cette association biâme,

désupprouve et désavoue de lu
manière lu plus éuergique lu du-
plicité et lou tergiversations potis
tiques dudit SP. Cooks, gua
failli au maudat hovorable à lui
confié par ses électeurs, e* qu’en
conséquencele dit J. P. Gooke est
par les présentes requis de rési-
guer.

(Signé)

Nouvelles Canadiennes

La Croix du Canada dit qu'elle
ne reqoit aucune inspiration de
I'autorité religivuse.

M. Magloire Archambault, no-
taire, des Evint-Autoiue, à été
nommé officier-rapporteur pour
le comté de Verchères.

Une jeune fille du nom de Ilo-
noriue Audet est murte subite-
ment duns l’église St-Jacques, -à
Moutréal, vendredi soir,

Le pont de glace eutre Mont
réal et St-Lambert a cédé vou-
dredi après-midi et le fleuve, on
fuce de Ia dousue, est libre sur
uue étendue d'un mille environ.

Il n’y & plus que 5 comtés sur
nos 65, où los Auglais soient eu
majorité : Argeuteuil, Brome,
Comptou, Huutiogdon, Pontiac
et Staustead.

M. A. A, Davis, de Brockville,
& expédié, jeud:, en Angleterre,
quarante boîtes de fromage fa-
briqué cette anvée par M. Biesels
Frères. On dit que c’astla pre-
mière fois qu'au envoi de frome-
geo est fait du Canadu d'aussi bou-
ue heure.

 

 

Aujourd'hui, 2 avril, aura lieu,
à Sainte-Théodusie, comté de
Verchères, à une heure p. m.,
une graude assomblée politique.
Le choix d'un candidat conser-
vateur pour la présente élection
sera fait. L'honorable M. Oui-
met, accompagné de plusieurs
oruteurs, sera présent-

 

Une élégante américaine aysut
égaré ses malles dans le parcours
de Voniee à Londres, donna le
détail du contenu de l’une d'elle,
Il y avait, parait-il, des jupons eu
surah bleu valant 8240 chacun;
des pantalons en velours a $80;
d'autres en batiste à $20 ; des
chemises de soie à $85, etc.

P. A. Bérann, M. D.
Président,

J. F. Picorin, Secr,

Drummondville, 26 mars 1895.

|]

Funérailles de fone Mme Ar-
seneault.

 

Mudame Emélienne Beau-
champ, épouse de feu M. J.-Bte.
Desmarais, ancien clerc du mar-
ché de Joliette, est décédée à —
Montréal, le 24 mare, et son corps

||

Les funérailles de feue Madu-
4 été transporté à Joliette, où ont Me Arseneauit ont ou lion same-
ou lieu les funérailles mardi ma-| di, su milieu d’un grand concours
tin. La défpnte était la mère de

|

de parents et d'amis.
M. Odilou Doemarais, deBt-I[ya-| Le deuil était conduit par les
cinthe, et était Agée de 77 ans.

|

file de la défunte, MM. Narcisse
et George Arseneault, M. C. O.
Paralie, de Sorel, MM. Cadieux
et Bruno Mongeon, de Montréal,
ses gendres, et autres parents,
Les porteurs des coins du poü-

le étaieut MM. le magistrat Do-
rion, Capt. L. O. Boucher, Capt.
Jean Cliapdelaine, Frs Labelle,
J. G. Crébasaa et N. Carpentier.
La levée du corps fut faite par

M.l'abbé Beruard, et le service
chanté par M. l’abbé Cormier.
À l’orgue, tenu par M. Ri-

chard Bernard, il y eut de l’ex-
cellente musique ot du bien bon
chant, les principaux solos étaut
rendus par MM. le Dr Latraver.

 

Ceut-dix hommes sont actuel-
lement employés aux travaux
de réparations des bateaux de la
Compagnie Richelieu, le Caroli-
na, le Saynenay et le Canada, à
Québec.

D'autres ouvrieru travaillent à
l’agrandiseement du ponton ac-
tuel. Terminé, il mesurera 240
pieds de longueur.
Un autre pontou sera aussi

construit pour être placé au nou-
veau quai de la compagnie.

Le départemont de la marine,à
Ottawa, a reçu le rapport annuel
de sou agent, à l’Ile au Sable, M.
Peareons, Cette Île désolée et dan-
ereuse est appelée ‘Le cimetière

de l’Atlantique.”” La population
est do 37 habitants pauvres.Il n'y

se, J. F. F. Boulais et A. P. Va-
uasse,

tuels avaieut été envoyés par M.
J. B. Leteudre, de la maison Le-

Des tributes floraux ot spiri-

teudre et Arseneault,marchande,
de Montréal ; M. et Mme-Mector
Cadieux, de Montréal ; par les
employés de la maison Letendre
et Arseneault, M. Dénéchaux, O.
Marin, der, N. P., de Montréal;
M. Surois, de Montréal, et M. et
Mme J. À. Chônevert, de Sorel.

Parmi les étrangers venus pour
les funérailles, ou remarquait M.
le notaire Marin, M. Bruno Mon-
geon et ses doux file ; M. J. Ge-
usie et M. 1I. Cudieux.
Les dépouilles mortelles de

Mme Arsencault ont été dépo-
edes dans le charnier et seront
transportées daus le cimetière des
St-Anges, au mois de mai,

RL P

Les funérailles de M. Dolphis

a pas cu de mortalité chez eux
l’an deruier. Les sauterelles et la
sécheresse ont dévusté leurs peti-
tes récoltes.
Tout @s qu’ils ont pu avoir a

été 120 minote do patates. Ile élà-
vent quelques ponies, dout 61
ont été expédiés sur la terre for-
me, en wdme temps que 32 barils
d’atocas.
Ces ineulaires slèvent maiute-

nant des pigeons-voyageurs pour
porter a terre leurs nouvelles en
cas de désastres.

Il n’y & pas ou de muriage eur
l'île en 1894.

Le procès de Ohatelle, com-
meucé vendredi matin, à Strat
ford, s’est terminé le « »ir même.
Après dix minutes de délibéra-
tion les jurés ont rendu un ver-| Lospérauce ont eu lieu hier, au
dict de culpabilité contre l'accu-|milieu d’une foule considérable.
sé Les forestiers catholiques y as-
Eu conséquence le jugo à con- |sistaient en corps, ainsi que les

damné l'assassin à être peudu le |membres du Tiers-Ordre, et los
81 mai prochain porteure étaient des vieillards ap-
Le crime qu’Alméda Chatelle |partenaut à cette dernière asso

duit expier sur l'échataud remon-| cistion.
te au 20 octobre dernier, quand A l’orgue, un bon chœur a ren-
le misérable assaillit lu petite du lu messe des morts et divers
Jessie Keith, sur la voie ferrée, |motets. |
prds de Listowell,et l’entraîna Los solistes out ôté MM. J. F. F.
dans un bois ‘voisin où après Boulais, le Dr Latraverse, A. P.
l’avoir dépouillé de ses vêtements, Vanasse, Arth. Boruard et J.
il l'outragea et coupa son corps Chapdelaine.
en morceaux à la manière du R.1.P.
terrible Jack l’Eventreur,

Chatelle, lors de l'enquête pré-
liminnire avait fait des aveux
complets.

 

Daniel Rits, propriétaire et
éditeur de l’Indépendant, de
Mamburg, Out, dit : “ Je souf-
frais de In dyspepsie et d'une af.
fection du foie ; je pris quelques
bouteilles du vivificateur Shiloh

lus ni moins que le meurtrier| ot j'ai été guéri. Je puis le ro-
Bort ‘es-octobre où en novem- commander chaleureusemont. En

Un nommé J. Gleason, de
Cornwall, Out., qui a été daus
l’intimité aveo Shortis, le mour-
trier do Valleyfeld, déclare ni tar HOOD'S PILLS.  

   

 

Rhume Négligé.
LES POUNONS ATTAQUES,

Le Pecioral-Cerise

d’AYER
“J'avals contracts uu fort chums qui se
ta aux poumons et eomime on fait +

reil cas, je l'avais négligé pensant qu
ou irait soume il dial oyi foulsJo Yeti

Val a uelqua tem
ofortme sion souffrir. Alors

Je Consultai un Docteur
jui trouva, en examiuant mes, poumions, que
n partie supéricare gatche était fortement
floctés, Il me duouus de la médecine que

i: pris suivant l'ordonnance, muis elle se
omblalt tie faire aucun bien, Heureuse.
ment it m'arrive de lire dans l'Alrmauxel
d'Ayer, les effets qu'avait produit sur
d’autres le Pectoral-Cerise d'Ayer et js résn.
Jus d'on faire l'essai. Après en avoir pris
quelques doses, fi me (rouvui soulugé e
Sant d'avoir fai la bouteille, j'étais
—À. LEFLAR, horloger, Orangeville, Out.

Le Pectoral-Gerise d'Ayer
Récompense

Golorbienne. «
Lis Pes d'Arer guérincat T'odigsetien.

Mutations de propilitis

JANVIER, FÉVRIER BT MARS

Pierre Félix Harpin à Frédé-
ric Dufaut, 20, p. St-Oura, $2,-
500.

Elpide Bucon à Edmond San-
soucy, 77, v. 8t-Oars, $150.
Joseph Forcier A Bimon Gad-

bois, moitié de 180 et 131, St.
Pierre, et 116, St-Joseph, $500.
Joseph Champagne à Edouard

Lemoine, pt. 104, St-Pierre, $260.
Dame veuve GQ. II. Bramley à

Olivier Gouin, pt. 824, St-Pierre,
$225,

Pierre Lavallde 8 Albéric Le-
due, 218, 8t-Lierre, $150.

Paul Joseph Rajotte à Noël
Prul, 89, Ste-Anne, $750.

J. B. Duhamel & Dame veuve
Didace Beaudreau, 318, St-Roch,
$1,050.
Dame David Caron À Alfred

Côté, pt. 226, cité de Sorel, $200,
“ Compagnie de Coton du St.

Laurent ” à “ Compagnie du
Richelieu et d’Ontario, ” 449 ot
pt. 444, cité de Sorel, $1.000,

J. F. R. Latraverse, écr., à
Adélard Bévigny, + N. T00, cité
de Sorel, $5300.

Josepli Fagnan à 1llormisdas
Lebrun, 899, St-Marcel, $2,500.
Joseph Goulet, file, à l’rosper

Goulet, 1118, cité de Sorel, £550.
David Finlay à Zoël Veilleux,

550, cité de Sorel, $1,800.
Norbert Cartier 4 C. QO. Para-

dis, 215, St l’ierre, 8225.
Dame veuve Louis Picard à

Michel Boisclair, 222, St-Marcel,
$600.
Jean Chapdeluime À ILugdne

Gouin, 216 et 217, cité de Sorel,
4500.

Daine veuve J. B. Foutigny à
Hercule Grondines, 1033, cité de
Sorol, $400.
Dame Julio Grégoire à Fran-

cie Dupré, 232, St-R ich, $60.
Azarie Casavant à Ovila Du-

charme, 162 et 148, v. St-Ours,
$180.
Dame Hermine Coddrod Dame

Angélique Laviolette, 134, v. St-
Ours, 86525.

A. A. Tiillon, de-qualité, à
Amable Lussier, pt. 1208, cité de
Norel, 850.
Léon Leduc à L. Z. Gauthier,

241 « al, cité de Sorel, 82,260.
Siméon Carré à Cyrille Désor-

cy, 104, St-Joseph, $260.
Dame C. 1I. McKenzie A Bru-

uo Leclaire, G76et 677, cité de
Sorel, $2,600.

Décès

Eu cette ville, ce matin, M.
Olivier-Philias Jacques, ex comp-
table des Commissaires d'écoles
catholiques de Montréal, à l’âge
de 43 ans et sept mols.
Les funérailles auront lieu von-

dredi.
Le convoi funèbre partira de

sa résidence, 46 rue de la Reine,
À 8.16 pour l'église paroisaiala.
Les parents et amis sont pride

d’y assister.
défunt était le gendre de

notre concitoyen, M. P. U. De
noît, rentier.
Nos sincères conduléances À bre dernierloi a proposé depiller [vente chez Bruneau & Sylvestre.

le coffre-fort de la fliatare et lui tSorel. la famille.

soo
Acres do terre bolzét en bole fine

A VENDRE
MM, Beatichemin & (vire, du Pierre.

vibe, sont les pu rede MN ner >
| de terre sur lesque'« ils unt pris dura.
Phivor ce qu’it y avait de propice à + bois

| mou pour Faire des biButs- Ce qu'il sa
+ do Luis frans resto intact

Ce Lona,ud bd quatre adds Je
vt herbrovk | dune le canton Blake, cat ce
qu’il y à de mieux pour kk cu'turg
Co Lorrain actu vend pour QUATRE

PLASTES Cire, A provdee par loo vu
D actes, et Une ne duetion serait faite
M8ce prix à eclui qui achéteruitle tout.

S'acrosses à

BÉAUCLEMIN & FRERE
AARCIANDS DE BOWS

PISUREVILLE:
l'icrrevitle, teravri 193-—juo-

 

TAPIS ETPRELARTS
Notre amsvrtiment est vomplet, N'u-

chetez pas sans Veuir nous Voir, Nos prix
sont très Las,

FORTIER & CIE,
146 Rok B1.Lavnswr

Moutréal
Nous puicrona le fra.

AVIS.
La cumpaguie de chemin de for At"an-

tique et Lac Suscrieur v'adressorn au
parlement du Canada, & sa prochaine
session afin d'obtenir an acte l’autori-
saut à s'entendre potir Pachat ou Path.
mage, où de faire des arrangements d’ex.
Jloitation avec la compagnie de chemin
e fer des Comités du Centre, lu Compa-

ghie de chemin de fer Canada At anti.
dee, Ia Compagnie de themde ler
llawa, Arnprior et Parry Sound, Ja

Compagnie du Grand Tronc de chemin
de fer, la Compagniv de chemin d- f-1
Brockville, Westport et “ault Ste-Maric,
la Compagnie de chemin de fr du
Comté de Dreuimond, le Compagnie de
chemin do fer des Comtés Unis, la Come
pagnie du chemin de f r de Ja Rive Sud,
et avec toutes autres compagnies dont
les lignes se raceurdeut avec le chetuin
de fer de la présente compaguie et autu-
riser low susdites compaguies à consentir
À ces arrangements ; onssi autoriser la
construction d’une ligne d’embrarche-
mebt partant de la ligne-mère de la
co 1 pegnie etallant jusqu’au lac Huron,
dans le comté de Huron vu de Bruce, et
Altssi relier ses ligues 1c'égraphique,
aveu le réseau télographique européen
au moyen d'un câble traversant l’uccau
Atlantique.

Montréal, 15 janvier 1506.

L.A. D. MORGAN,
Procureur des requérante.

29 1uars IKJ5-— juo.

 

CANADA, l'roviace de Québec, Distriet
de Kichelieu, Cour «le Circuit No, 19612,
Le vinzt-neuvièmeo jone du mois de

Mars mil-huit-cont-quatre-vin st-quinze,
(Eu vacance)

Louis Alexandre lortier, de la paroisse
de Haint-David, dans lo disteict de Ri-
chelieu, médecin et chirurgion,

Demandeur
vs

Dame Marie Danis, cisdovant de Saint-
David susdil, el épouse, en premier licu,
de feu Louis St Martin, en son vivant,
de la dite paroisse de Saint-Duvid, et,
en socoudes noces. de George Boisvert,
tous deux actuellement d'un endroit
quelecnique et inconnus, aux Etats-Unis
d'Amérique, et le dit George Boisvert,
jour autoriser su dite épouse aux fins
des présentes,

Défendeurs,
«

Demoiselle Giéneviève Hébert, de la pa.
roisse de Saint-David susdite, fille mu-
jeure et usant de ses droits,

Tiers-Snisie.
11 est ordonné aux «éfendeurs de com-

paraître dans les deux mois.
A. N, GOUEN, G, C. €

À. P. VANassE,
Avocat du demandeur.

Hotel Riendeau
—ANCIEN MOTRL==

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAI.

Cethôtel, auquel le nouveau proprié-
taire, M. JUSEPH RIENDEAU, a fait
subir des améliorations très importaute,
offre tous le» avantages pomibles, tout
comme les hôtels lus plus coniortables de
Montréal,

 

Nous croyons douc duvoir engager nos
atuis de catto partie du pays à visiter l’hô-
tel RIENDRAU quand leurs affaires les ap-
pelleront à Montréal. i

Bien alr (ils n'surout qu'a s’en féli-
citer.

JO3. RIENDEALU,
Proerigratne.

26 Mars 1805. =a.

Ho telRichelieu

BIROPHINET AYERIGAIN
Cet Hotel est le ‘seul hôtel Français

de première ordre A Montréal. 11 est oi.
tué au centre la ville “près da Paluis de
justico,” Un peut y loger facilement 300
personnes avec tuul leconfurt désiré, Le
brix de pension et chambre comprise est
1e $1.50 4 82:00 par jour. Prix spéciaux
pour pensionnaires à lu scmaine ou au
moie Veulilez nuter quo nous venons
d'ajouter à noire ralle à diner (Table
d'Hôte,) un Restaurant à le Carte et
des Sa'lve à diner purticulières.
Une vi«ite cat rsp ctueuscmentsul-

licitéu. ;
Les entrées sont sur la Rue St-Vin-

cent seulement, L’entrés sur la place
Jacques-Cartior no communique plus
avec l'hôtel Richelieu.

I. B DUROCHER & CIE,

PaorRIérAIRES,

N, B.—Les Orunibusde l'hôtel Riche-
Hi u sont toujours Varrivés des eon.
vois de chemine de fer ot débargadires
des bateaux à varéurs,

99 Mars 1800,—1m, 
  

  

  

D. FINLAY & FILS.
DEPARTEMENT du TAILLEUR.

 

MOIS DE MARS.
Notre ausortiment ost muintonaut au complot ot comprend :

Serges et Cheviots Noir pour Habits
‘ “  Coulews * ‘

TWEEDS et CASIMIRS.

Serges, Draps Venitien et Molletous noir \ Pour pardessUs
' “ " " couleurs. J d:printomss,

 

 
 

 so:

Tweeds et Casimirs noirs
“ “

 

pour Pantalons
couleurs “ *
0)o——

Nous ferons une réduction considérable duve nos PRIX du.
rant ce MOIR,

 

 

Coupe et satisfaction garanties.
——UNEVISITE EST SOLLICITÉE—

D.F'INTILAY & FILS,
34 & 36 RUE DU ROL

Sorel, ler mare 1895—u.
— — a

Allez acheter un beau CHHAPEAU NOUVEAU chez

HC

O

PARADIS
Tweeds ! Tweeds 1!

amer eme =ammm——n

LAUX

  

  

  

Allez voir los NOUVEAUX TWEEDLs
l’OUR LE PRINTEMPS chez

&

|

C. O. PARADIS,

|

&
SOREL.

ss,==

Sorel, avril 1805.
men icet A

CHBMIN DE FBI

 

COMTES UNIS
 

HORAIRE NO 8.

PRENANT EFFET DIMANOCILE, le 31 MARS 1805, à midi.
 

Pourles trains allant a°t Sul
lire de haut en Las

l'or lvs trains allant aû Nord
live de bos en haut.
 

  

 

  

     
 

No. 3 No, 1 ; | No.2 | No, 4

Méôlé  Fawager. Miles, RTATIONS, Mil l'asager,

PM A. M. Départ. Arrive. iM, P.M,

2.00 0.30 , . 1135 8re
2:67 7.13 ~20 : Lo ns 7 1

3.08 Te 13.25 lodl I Re

3.30 To 17,75 10,22 sd

4.02 &us 2M webs so 7 2
412 | 5.11 25,75 -Barnal« . v.42 | GL3

! Grand Trunk Croming.| 1.20 ? Dip. 0.30
Arr. 4.30 Arr, S30 Dé, ¢ épt.6. }
a ! …St-Myicsinthe.….jAir, 8.30 4 Arr. 6.20Dépt. 4,65 (Pept. 5.40 436,00 pee

  

  

     
5.04 |, duo |etste Madelaire Road." |822
bio = NIT
5.15 0
5.27 va 7.53
85.40 so on 7 42
8.53 0.08 16550 fier. 730
6.31 a GLU wh
640 030 U6IO je... on

6.55 1 A45 06,10 |.lborviile 3. nus
PM | AM. | A, M, | PM

| Arrive. Départ!

Le traiu No 1 qui part de Sorel 36 Ste.1m. arrive à Mout.cul (jar le CPI,

à ll hrs i ;

Le train No 4 qui part de Mortréal à 4.68 Le pe mo (parte C PR: avrive

à Borel à 8.30 hrs p. im.

Les trains se raccorilent à le jretion d’Ibervitle avcc le C. P, IR. pour Mont
réal et tous les pointaile l'Est et Uuest, ;

A Iberville aves tous les trains d 1 Vermont Central pour New-York, Dos
ton et tus les Etats de la Nouvelic-Angleterre, Co ;

A Bte-Angèle avec le Montréal, Portinnd et Baston, division du Vermont C.
pous tous les points do l'Est et «1 l'Ouest Lo

A Rougemont avec le Vern ut C-utrel pour St.Cesaire. .
A St.lvacinthe avee lo Uranl Trouc st lo chemin de fer du comts de I'rum

mond.

J. W. DAWSEY,

(rérant-Général.
Sorel, 8 février 1805.—a.

=]

aur garantie. Il guént la coue|, 29Bix:Lipsdsston.sit
somption naissante. C'est le |bienacontie son mari Guillaume D Lac,
meilleur remède contre la toux. |umews lieu.
Soulement unceutin la dose ; 25
80 cts ot $1 lu bouteille. Vayde
par BDauxsau à SyLvsstae.

Borel, 12 octobre, 1584,

BAUNEAU & PLAMUNDON

 

rrocureuri ds laD mrdere 0Les pilules de famille Mivard Le Shiloh’e Cure,” est = No 30, Cour Supdticare, Tele vu,

sont purement végétale. Sorel, § Mars, 1803. —be.
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   livan à gagué et déposé 3500,-

ooLivan faisait parfois excel:
lent usage do sou argent.
Un jour, il acheta un caburet
r un laborieux jeuve Lome,

ui on fit présent et pour en ur
roserl'inauguration dépousa $200
eu une seule fois eu Vins et |
queurs pour ses amis.
Sullivan ucheta unjour une pai-

ve de chevaux qu’il puya $1,000
pour eon pire qui n’éluit pour-
taut qu'un wagon.

Il ne dietribuait pas moins de
$50,000 i ses adulateurs tous les
ins,

Quaud il atluit voir sa vieille
mère, le champion lui Cieait de
teudre sou tublièr qu'il romplie-
suit de billets de banque ot do
pièce d'argeut.

—#©——

L'Editeur au Temple

+

L'incident qui suit vo passait
naguère au soin d’une petite ville
de campagne aux Etats Unis.
Un pssteur dévirant connaître

les effets de la crise financière
eur ses ounilles, termiunait sou
sermon en disant : * Jo demaude
* A tous voux gui sout encore ca-
“ pables de puyer leurs dettes
« dese lover de leurs sièges.”
Toute l'assistance se lova à l’ex-
ceptiou d’un eeul homme.
Le ministre dewandas alore à

ceux qui n'étaient pus en état de
rencontrer leurs obligations de
bien voulvir se lever à leur tour.
Là dessus on vit se dresser

seul l'individu ci-dessus tention-
né, Son regard annonçait la fu-
miue, ses habite étaient râpés et
tout dans ser traite révéluit les
souffrances d’uu homme qui lut-
te sans espoir contre les viciesi- |
tudes de lu vie.
Le pasteur le regarda nttenti-

vement et eu tuème telups uvec
symnpathie- * Commentse fait-il,
* mon ami, dit-il, que vous eoy-
“ ies le seul parti tout ce mou-
* de & ne pouvuir puyer vos det-
tes ?” Monsieur, répondit lin-
dividu avec un peu d’lésitation,
je publie un jourual et tout ces
frères qui vienuent de se lever
sout mes abonnés et.. Le révé-
rend l’interrompant eubitement.‘
Prions, dit-il. |

—+<—

UN PENITENT

11 ¥ a bien des années, un reli-.
gieux célibre donuait une mis-
sion aux galériens de Toulon.
Parmi ces misérables, que les

gardiens—l’arme au poinz—lui
amenaient chaque jour, il y en!
avait un dont l'aspect remuait,
étrangetuent le missiounaire. Ce.
n'est pas que vet homme sesublât
plus abattu, plus désespéré que
ses compagnons, au contraire, On
sentait qu'il étuit heureux. ;

Les cruelles privations, tes dure |
travaux du bague avaient luissé |
leure traces sur son visage flétri,
muis la physionomie reflétait une |
paix céleste ; la tôte, ixuominieu-
scmeut rasde, avait une expree-
sion de noblesee sugulidre.
Cet homme qui portait la li

vrée d’infuiuie, qui truinait ses
fere, semblait vivre et respirer
dans uve atinosphère supérieure.
Ce n’est pas sana émotion que

le prêtre le vit s’approclior et s'a-
genouiller devant lui.
La confession terminde, il

retint et lui demanda :
—Depuis combien de temps

êtes-vous ici ?
=—Trois ane.
—En avez-vous encore pour

plusieurs années ?
—Pour toute tua vie.
—Voulez-vous me dire quel

crime vous & couduit sux gald
res ¥
—J'ai été condamné pour in.

cendie.
—Et vous avez accepté géné-

reusement l'expiation, demanda
le prêtre *
—Mon Pre, répondit puisi-

Llement le furgat, j'ai été con-
damné injusterueut : jo cuis inno
cent.
—Pauvre infortuné ! murmurs

le prêtre, profundémes.t ému.
—Ne tue plaignez pus, dit dou-

cement le gulérien, non, ne me
pluiguez pue, Écoutez-moi plutôt,
J'ui eu une jeunesse fort licen-
cieuse, Uujour, pur la miséricor-
do de Dieu, jo me convertis.
Mais, méme upris avoir reçu
Pabsolation, jo restai triste. Mes
péchés étuient toujours devant
moi. J'uurais voulu expler tant
d’outrages fuits À Dieu. Lu vie
religieuse la plus austère, la plus
dure, mo parniseait trop douce.
d'avuis Leuu sunger, je ne voyais
aucune pénitence qui put me so-
tiefaire Alors, je résolus d’en
luieser le choix À Dieu et je me
mis à le prier, lui disant sane
cesse : Seigueur, ju vous demau-
de une pénitence, il m’en fuut
une, et je la veux de votre maiu*
Quelque temps après, un incen-
d'e éclats date mou voisinage.
Accuré d’avui: mulo feu, je fus

 
le

 aurêté. Ou dit mon procès La

saute. Je fus trouvé coupable,
coudaimné au bague à porpétui-
té. J'étais jeune eucore, j'avais
ot uu favorisé de lu fortuue, un;
heureux selon le monde. Eb
bien ! mon l'ère, on entendaut lu
terrible sentence, je n'éprouvai
qu'unsentiment : celui d’un eou-
lugement immense, d'une joie iu-
touse, délirante, Il we fallut un
effort Lieu graud pour ue pas
laiaser éclater 1198 transports.

Conduit au cuchot, je we jotui
sur ma paille et pleurai bien
longtemps avec un bouheur in-
concovahle. J’avaie ma pénitence,
Qui m’eût vu pleurer ainsi m’au-
ruit cru désespéré et c'était unel,
volupté cétesté qui fuivait couler
ces larmes intarimanbles.

Depuis, je v'ai pas où un ine.
taut de tristesse ; je souffre, &
travaille, j’obéis pour amour de
Dieu, jainais jo n’oublie sa divine
présence et las jours pussout coru-
me des minutes
Le forçat se rotita, traînaut es

chaîue eur les dalles.
Attendri jusqu’au plus profond

de l'âme, le missivnnaire le sui-
vit du regard se disant : Voilà
peut-être, l’homme le piue digue
d'envie qu'il y uit sur la terre.
Heureux, mille fois heureux

ceux qui ue craiguont pas d’être
géuéreux avec Dieu !

LAUBE CoNAN.

—+——

Les arbres qui viveut le plus
lougterups sont :

Lif, 3,000 aus.
Le cèdre 2,000 ans.
Le clhièue, 1,500 ans.
Le sapin, 1,200 ans,
Le Limouier, 1,100 gus.
La plaine orieutulo, 1,000 ans.
Le noyer, 400 ane.
L'olivier, 800 una.
L’oranger, 600 ane.
Le cyprès, 800 aus.
Le mélèse, 575 aus.
L'érable, 500 ane.
Le lierro, 350 ane.
L’orme, 300 ane.

La ecience botanique s’est ar-
rétée sur ces chiffres après des
calculs certaine.

—+<<

Le serpent à deux têtes

Eufuncé le serpent de mer ‘Le
célèbre musée de Wuslhington,
connu sous le nom de Smithso-
nian Institution, va e’eurichir
d'un eerpent à deux têtes.
M. Johuston, un formier des

environs de Juckeou (Tennessee),
était occupé l’été dernier avoc son
file à charger du foin dans un
pré, loraqu’il aperçut un de ces
gros serpents appelds mocassing
daus lu région. Le fermier écra-
su nussitdt ia tote du reptile, et
il croyuit avoir tué lorsque son
tile lui fit reroarquer que le eer
peut se sauvait avec autant de vi-
tesse que s'il v'eût éprouvé au-
cun wul. M. Johueton se mit à
lu poursuite du reptile avec une
fourclie, et le tua peur tout de
bon cette foie.
Le fermier et son fils constatè-

reut alors avec etupéfaction que
le serpent avait deux têtes ; une

à chaque extrémité. Ils portèreut
alors le reptile, comme curiosité,
à Jackson, où un bijoutier du
now de Suider se chargea de le
fuiro préparer pour le conserver.
Le serpent à deux tôtes, qui

est parfaitement conservé et dont
la penu est intacte, sera envoyé
très prochainement à la Smithso-
nian Institution.

- —.ao

Les forces militaires des di-
vers pays

A propos de ln discussion du
budget de la guerre, sait-on
quelles eont les forces 1militaires
des divers pays?

C’est la Russie qui vient en
tôte, avec un effectif de 358,000
hommes sur le pied de paix,soit
8 militaires pour 1,000 habitauts.

I) Allemagne et la France
viennent ensuite, la première
avee un affectit de 580,0000, soit
15 pour 1,000, et la seconde avec
512,000, soit 10 pour 1,000,

L'Autriche a $80,000 hommes,
soit 9 pour 1,000, la Chive et
l’Italie, 300,000, ou l'une, 1 pour
1,000 habitants, et l’autre, 10 pour
1,000 ; l’Augleterre, G pour 1,000
ou 2:30 mille solduts ; la Suisse,
43 pour 1,000 ou 131,000 hom-

mes de troupes ; l’Espagne 100,-
000 homines ou 6 pour 1,000 ; la
Belgique, 31,000 ou # pour 1,000,
ete.
La france et la Russie réunies,

peuvent mettre en tempa de paix,
1,440,000 hommes sur pied, et
en temps de guerre, 9,700,000.
Les puissances de la triple alli-
ance aggaiont 1,192,000 soldats
07,700,000 dune les mimes
alternatives,
Ces armements coûtent par an

la bugatelle de & milliards et
demi. Depuis 1870, le budget

preuve de ciroonstatice stait born | Ere, r
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Marché de Sorel.

CORRIGÉ A CE JOUR

2 avril 1896.

Léaumns

Patates, lo minot..... 40 à 45
Chboux, Ia tdte........ 65 à 0%
Oignons, le mmot... 70 à 80
Faves, le mivot........ 1.00 4 1.20
Fèves, Ia torrinde..... 08 à 10

GRAINS

   

 

    

 

Pois, le miuot.......... 9 41.00

Avoiue, lo minot...... 40 4 50

Sarrasiu, lo minot..... 45 4 60
Orge, le minot......... 604 70
Gaudriole . . 50h 655
Graine de mil......... 3.26 à 8.75

VOLAILLES ET GIDISRS VIVANIS

  

Dindes, la livre........  8à 10
Oies, ln pièce. …….… 40 à 59
Cansrds, Ia couple... 50 à 60
Pigeon, Is couple...... 254 80

VIANDES

Bœrif ln Ib... 6a 8
Bœufles 100 lbs... 4.50 à 5.60
Lard salé... 10h 12
Pore trais los 100 Ibs.. 6.25 à 7.50
Pore frais la livre..... 94 10
Veau jeune,quartier.. 60 à 75
Agneau quartier…… 50 à 60

FARINE

Farine en quart. 3.50 à 4.25
Farine en poche,98lba 1.50 à 2.00
Farine de blé d'inde 1.60 à 0.00

PRODUITS DE LA FERME

Beurre de Crômerie … 20 4 24
Bourre frais, la livre. |20 à 25
Beurre sslé en tinette. 15 18 à 20
Œufs frais la doz....... 18 à 20

DIVERS

Sucre d'érable, la Ib... 8 4 10
Suindoux, Ia livre... 124 15
Tabac en fouille, la 1b. 6, 8 à 10
Foin le 100 bottes3.50 4.00 à 4.50

 

ELLE N’AVA,T QUE QUELQUES
JOURS A VIVRE

C'était l'opinion du médecin qui ev*-
gnait une femme depuis longtemps, ct
cette opinion était bien justifiée, s’il
fallait s'arrêter aux signes extérieurs
qu'uffrait sa maladie, Ces signes étaient:
fangueur et jrüleur excessives, yeux
cerués, manque d'appélit, Loux avec
crachats épais, palpitation du cœur, ir.
régularité, suerie fa nuit, trist see, dou.
leurs dans fe bas du corpa «t lea cotés :
Tout semblait fini Elle jeta un jour un
regard distrait sur sa gazette et son at-
teution fut atliiée par un certificat
d’uve femme qui avait été guérie par le
remède bien connu, le REGULATEUR DE
LASANTÉ DE LA FEMME du Le JS. Lori-
vière, de Manville, lt I.

Lu perspective d’une guérison ranime
son courags : elle se nrocure immédia-
tement trois bouteilles du RÉGULATEUR,
elle te prerd régulièrement et deux
mois après, le femme étail guérie. LE
HÉGULATEURest à vendre chez la plu.
part des pharmaciens à 81 la bouteille
vu six bouteilles pour 85 et chez le pro-
prié aire,

Essayez aussi un ‘ Porous Plaster ""
du Dr Larivicre, pour le * Beat mal ”
Prix 25 cents. Si vous ne trouvez pas ce
remède dans votre lucalité, écrivez an
ropriétaire DrJ, Larivièse, Manville,
t. . MM, Evens & Sons, de Montréal,
I. Q., ager.te généraux pour le Cana-
da. "—Sorel, 18 Jauvier 1605.—jno.

Province de Québec, District de Ri.
chélieu. Cour Supérieure, No 3920. Da-
me Cordélis Emard, de Berthierville.
Diatriet de Richelieu, épouse de Charle,
Aldérie Marie Hudon, du méme liens
diment autorisce i ester en justice,

Demaudercase
vs

Le dit Churles Aldérie Marie Hudun,
Défendeur

Une action en séparation de bi-ns à
été inslituve ce jour.

Sorel, ler février, 1895,

L. C. PELLETIER,

Avocat de la Demandercsse.
Sorel, 2ü février, 1486.— veus.

BON À SAVOIR
Voulezevous acheter uti bel ameuble.

meut de salon !
Venez nous voir, nous défions qui que

ce suit, pour argent comptant,

FORTIER & CIE,

148 RoR ST-LAURENT,

Montréal

 

Nous waierons le fro.

Le capitaine Swooney, U. 8-
A. Sau- Diogo, Cul, dit : ‘* Le
ronsède contre lo cntarrhe, de
thiloh, cet le premier qui m’a
fuit du bien.” Prix, 60 cents. Ven-
du par Bruneau & Bylvostre, de la guerre à triplé on Allems Borel.

 

 

  alvanisée  roche G

 

Cloture de B

 

Avo la Machine Patentée de KITSEMAN

MANUTACTUREZ À LABAIE, QUE

M. J. N. DUGUAY,propriétaire dois Machine Patentée de KITSELMAN

our plusieurs comtés, prend la lihert4 d'annoncer qu'il à acheté le droit de foire

à CLosuns pu Buvcus va.vaxisée, et sussi lo droit de vendre ces machineadane

les comtés suivants :

Québes, Montmoren Charlevaés, Chicoutimi, Saguenay, Yamaska,
Richelieu, Com oo, Drummond, Arikabasia,Hickman, Bram

Lotbinière, Bhanstead, Sherbrooke, Wolfe, Migantis,
Beauce et Dorchester.

Oetteclôture à remporté tuus les PREMIERS PRIXjpertout obelle à été exposée,à

Chicago, Toronto, Montréal, Québec et Sherbrooke
Elle est à l'épreuve des chevaux, bôces à cornes, moutons, pouresaux ot

volailles, À l'épreuve aussi de la rouflle, du feu, du roid.

C'EST LA CLOTURE DU JOUR
Elle set introduite partout dans nos comtés et partoutoù elle est connue,elle

donne satisfaction comme l'attostout les nombreux certificats que mous recevons

tous les jours,
UN SEUL PRIX,soit par les agents, ou a la mannfacture,

Mdr-De bons #gents sont demandée.—Toute information concernant ls

clôture sera dot née à coux qui en ferontla demande à

LA BAIE, ROBERT DUGUAY,
Comté d' Yamaska, Québeo. Gérant.

#@r-Les cultivateurs sont priés de donner leuss commandes du boune heure

MM. J. W. Veilleux, Sorel : Séraphiu Guévremonc, Borel ; Hyacisthe Farly,

Bt-Rubert ; Alexandre St-Martin, Ste-Victoire ; Louis Jose h Vigéant, Bt-Aimé :

Louis Lalaneutte, St-Aimé ; Emile Chapdelaine St Ours ; À. Gosselin, 8t-Roch ;
L. Baron, Ste-Anne.=8UN T AGENTS PUUR RICHELIEU,

3 décembre 1894.—la,

Chemin de Fer de la Rive Sud
HORAIRE No.

PRENANT EFFET SAMEDI,LE17 NOVEMBRE1894

Pourles trains allant à l’est Pourles trains allantà l’onest,

 

 

 

 

 

  

 

tire de haut en bas. lire de bas en haut.

soles) wo Bw ef

i: tElgy p= = $ =

No| 8817512 STATION Elid $F ino
< = gs ?

A. 2 ——

LT _ 004118

A. MP. M, A, MP. M.
8 15|508| 0 !L. Montréal, G. T. Ry. Arr. 514

|

8 60

|

616

8351630 6} Jae St-Lambert © LO [830586

836830, 0 Lue St-Lambort weeArr, 46 | 827858
1

8410638 14 ownMontreal South... 434
1

845|538| 2h onLongueuil West. 424

880/540 3 |Arr… L..| 42 "83364
| Longueuil Last

865 645 3 |L... Arr] 48 8300538
i

910 5 88 | BR Leocsrovum Bouclesville wineries] 364 ; 8 07

|

818

|
| 925 | 610

|

134 L……ucsvoccreeVraierennes 2314 785 | 457
|

045 69 24 |740 438

‘98/63 194 ‘ 7 32

|
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lo 081645. 16 7% [408

10 20

|

6 85 u ‘71 [as

to 25

|

7 00 6 ‘70 3 45
i

104071645 oon Wo 6 55

|

3 30
A. M.|P. M. oat at

:

A. M.| P. M,
bateau } seu sonsouse Sorelussuees { bateau!     
 

* Les trains atrêteront au signal.

Lea trains Nos 1 et 2 ont droit de passage avant lea trains Nos 1 et 3

IT. Beauchemin,
Directeur-Gérant

CIEESMIN DE FHI

- DES—~

COMTES UNIS
—)memes

IIORAIRE KO 7.

PRENANT EFFET DIMANCHE,le 10 FEVRIER 1696, à midi

 

Pourles trains allant ac Sud
lire de haut en has.

Pour les trains allant aû Nord
lire de Las en haut.
 

 

 

 

   

    

  

 

 

   

     

No,3 | No, 1 { No.$

|

No, 4

Mile | Passager. |(Miles, STATIONS. Mêlé Pausger.

P.M A, M. Départ. Arrive.

|

P.M, P. A,

8.15 | 830, | 0.00 |nvvsrees Borshuceeereeu 11.35 8.30
2.67 7.187 8.85 … Bt-Robert 10.58 75

ais | 78 13.28 | St. Aimé. 10.41 7 30
3,30 7.43 17.76 St-Lonis 10.22 7.23

4.03 8.03 23.50 9.53 7.08

4.12 £11 27.76 0.43 6063

Art. 4.30 p'Arr, 830) Dépt. 9.20 ; Dépt. 6.35 |
Dépt. 4.65 (Dept. 1.40 36,00 [ouvres .8t-Hyacinthe.......[Arr. 8,30

§

Arr. 6.20

hd la veus 40.90 |.*Ste Madelaine Road. 8.22
5.10 je. .. 432. een 8.17

b.16 5.66 8.08 618

5.87 lenin 7.03 a1100-00000

540 9.06 742 60

5.03 1 7,00 5,63

631 ; 63 7.17 8.38
04 9.) ue 7.10 5.30

6.55 0.45 ville C, V.R 7.00 5.10

ro. A, M. A, M. PM.
| Arrive. Départ. 
 

TULe train No 1 qui part de Sorel à 6.30 a. m. arrive à Montréal (par le C.P.R,

à 11 hrs:
Le train No 4 qui part de Montréal à 4.09 lus p: in: (par le C: P. R.) arrive

à Sorel à 8 20 bre p. m,

Les trains se raccordent à la jouction d'Iberville avec le C. P.R. pour Mont
réal et tous les pointade À Est et Ouest

A Iberville avee tous les trains du Vermont Central pour New-York, Bos-
ton ct totts les Etate-de le Nuuvelle-Angleturre,

A Ste-Angèle avec le Muntrén], Portland et Boston, division du Vermont C.
pour tous les poiuts do l’Est «t de 1'Ouest

A Rongemont avec le Vermont Central pour St Césaire.
A Bt-Hyacinthe avec le Urand Tronc et le chemin de fer du comté de Drum

mound.

J. W. DAWSEY,
Gérant-Général,

  

Borel, 8 füvsier 1695.—a-

   

l de piano, ostobligé d'échanger des instruments

 

    
  

   

     
  

CARLETON
—- I)S—

 

Bonnes salles d'échan-
tillons pour les com-
mis-voyageurs.
La cour est vaste

Vet hôtel est sur uy,
excellent pled. (ui.

ak sine de première
MOEN classe. Chambres con

st les écuries sont à

|

fortables
ot bre aérées. Rien ne manque

Lqueurs et cigares de M pour

—

satisfaire le
choix. visiteurs.

 

Hotel BRUNSWICK, Sorel,
Sous la direction Lescommis-voyu

 

  

   

   

mt re Atalre ce es oùilepour.

Eajntenant le plug] ront étaler ve

sonfortable, sans
; | avantage leurs mar

sontredit, qui |
| chandises,tandis que

= les visiteurs et lus
2 touristes, grâce aux

améliorations tout
M à fait modernes qui
M y ontétéiutroduites,

y seront traités au
gré de leurs désirs.

Rd La table ne luisa
4 rien à désirer,

= vai Attenantes à l’hiô.
EE = = tel ne trouvent une

bonne cour et de
vastes écuries,

Nap. Latraverse, Propriétaire

Allez chez J. H. WRIGHT
ET ACHETÉZ UNE

Les peintures oth §
Pameunblement y
mt été complete.=
ment ou retouchésÀ
et renouvelés, loEE
out est de première —;0=

 

ET ACHETEZ UNE

—DR BRS—
—DE SES—

MONTRES MONTRES
—DB— —D

$1.50 avec Chaine, [& $1.50 avec Chaine

Vpnbi (pie.
e temps. e tempr

 

Ausi un bon Jonc do Mariage.

JH WRIGHT,
PLACE DU MARCHE RICHELIEU, SOREL.

 

Machines 4 Coudre, Pianos, Orgues, Ete., Etc, Etc.
 

Des moilleures Mauutaci sres. ORGUES ot PIANOS maguiliquos

échangés contre Orgues ot Pianos de scconde main.

Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal ou

willeurs. .

Cré dit aux gena solvables aveo toutes les Facilités de paiement

ibles
pose M Péloguimfait le commerce à son prefit exoluslf,et c'est pour:

quoi n'ayant point de dépenses 1l pourra vendre A meilleur marché

qu'silleurs,
Les acheteurs pareront directement à lui-même, soit à St-Ours

scit A leur domicile.
Une visite est sollicitée avant d’acheter ailleurs. ;
Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquin à ton domic

le sont la samedi et le lundi. On pourra ausei le rencontrer chez lu
d’importe queljour de la serraine, pourvu qu’on lui écrive d'avance

 

M. Péloquin est aussi commerçant de chevaux,et il recevrade

chevaux er échange contre ses machines à coudre, orgues ou Jinno

suivant le cas.
A toujours des chevaux à veudre et en achète à d’excellen‘s

conditions, et il y a toujours moyen de s'arranger.

Toujours ches lui un bon assortiment de pianos et orgues d?
seconde main, pour la raison que M. Pricquin, faisant le commerce

neufs contre les
vieux, ot il vend ces pianos, qui sont réparés, à grands sacrifices
Ausei los piauos nouts sont vondus & des prix iron.

P. PELOQUIN Sr-Oune.

EE

EEA

 

Attendez,Attendezl'ami![M

U

SIQUE

Où Alles vous donc | M. RICHARDBERNARD
Je mw’ is à Montréal, chez FOR- "

TI ENSCIE, 148,us Sr-Launen T Orgalets de l'Egliseparolerisle de en
faire mes achats de

TAPIS et PRELARTS
Donnera, à des prix raisonnables des

leçons de piano, so tchez Juiou à du-

micile. Classe d'une où de deux leçons

C’est la moilleure place connue pour [AF semaine.

dymufaune, “je vis ltaie=» MATHIEU

&

WRIGHT
Un bel ameublement de salon.

z,P. ENCANTEURS

Pasde fret à payer, c'est avantageux, Pourle district de Richelieu

Toute personne qui a quelquechose à

faite vendre à l'encan où autrement

devra s'adresser à eux*
BONNRS HEFERNNCES.

NO 111 RUE AUGUSTA, - - SORFL
Sorel Jer juin 1004,1a.

Le Sorelois est imprimé ot ni
blié par la Cie d'Imnramerie fi
chelieu, Nos, 84 & (86, Rue A+
gusta, Sorel P. Q.

 

"vous toujours queRa,
l’indigestion ne pent conti-
nuer quand en emploie
Tusté Frases adams.

Rotases les Imisatiens  
 

 


